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Le Prince Willy de HOHENZOLLERN 
Encore un épouvantail! Hugo Stinnes est un chef en particulier comme des espèces de monstres 

épouvantail pour gens informés ou à demi-informés: vomis par les enfers, des ' Huns"• comme d'saicnt 
le Kronprwz est un épouvantail populaire. Avec les Anglais, qui, depuis li est plus intértssant 
cell<· tete de renard maigre, ce sinfatre talpack de au1ourd'hui, de chercher d /es voir tels qu'ils sont: 
hussard de la mort, il avait une de ces s'/fwuettes C<' n'est déjà pas si joli/ 
qw prêtent à la caricature sinistre, et pcu1•ent faire Qul!llt• fut la part de responsabilité du Kronpr111z 
peur aux petits enfants. Aussr la lt!gende s'est-elle dans /a déclarat:on de guerre i' 
emparée de lui: on lui attribua le mot fameux sur Mainlenant qu'on connait /e détcc:l de ce quis 'est 
" la guerre fraiche et joyeuse": 011 lui attribua /'in- passé à Berlin penda11t le trag·que mois de juillerl 
tention de fa1Te à Paris une entrée lriomphale, suivie t914, elle parait bien mince. fi n'avait aucune in­
d 'une noce babylonien11e. et d'un incendie non moins fluence: son père ne l'aimait, ni ne /'estimait. A la 
babylonien: il fut "le prince Kron " le boucher chancellerie comme au grand Etat-J\1af0r, on le con­
de ~'erdun "· En Allemagne aussi, lors de la défaite, sidérait comme u11e espèce de minus habens, bon 
c'est en gran 1c partie sur sa tête q11r retombèrent tout au plus à parader le 1our de la 1•ictoire. Quant 
les colt\res populaires; on était plus indulgent pour à son humeur belliqueuse. elle ne s'esi jamais tru­
Guli/a11me, qu'on commençait déjà à représenter duite que par un livre médiocre sur la chasse et par 
comme une victime des événemc11ts, tandis qu'on quelques propos de table d'une authenticité dou.­
attribuait à la camerilla du Kronprinz une lourde teuse. A-t-il prononcé /es mots célèlires. "la guerre 
part da11s la rcsponsabiüté de la guerre. li fut alors fraichi! et joyeuse.,? On ne le saura 1amais: mals, 
le bouc émissaire... dans tous les cas. cette odieuse parole n'était que le 

li parait qu'en Allemagne. du 1110111s. l'opinion ~ reflet de l'état d'esprit de toute l'armée et de fouit' 
bien changé. puisque son retour suscite les espé- /'l'n:i•asité allemandes. Les 93 in'ellectuels, lei. 
rances des monarchistes et la•sse /t's republicams So:ial-demokrat. toute /'Al/ema,Rne est parue po:ir 
indifférents. Chez nous, du moins, le sentiment po- /a gu• rre fraiche et 1oyeuse en 1914. 
pu/aire est dt•meuré plus fi me à S<'S 1mru'sions pre- nu rani loufe la première parue de la campag11.e, 
m1êres, car c'est par une 1•éritabll' o .. pluswn dc co- son rôle militaire est nul. Reste à sa charge l'héca­
lère que l'on accueillit. aussi bic•n en f"ra11ce qu'en tombt' de Verdun. 
B el,Rique, le retour de Wiiiy dans ses terres et la fusqu'ii quel pO'.nt en est-il responsable.~ Lou:s 
honteuse comédie de M. 1•an Karm·huk. diplomate Oumur, qui lui a accolé cette épithète qui lui rti-
fourbr mais ho/14ndais. 11:ra: , le boucher de ~'edun "· no1s le montre dan• 

'!? 1 son rvman - large enluminure populaire, un pe• 
Qu y a-1,;1 de i•rai da~s cette Ugt•nde .qui _fa!I du grossièrement romancée dans les_ détails. 111Jis .psy­

Kronpnn; une espèce de rt'itrc sani:u•narre. ~!'rogne cholog;qucment exacte. et fort bien documentee 
et /1tx1triL'1t.l.) On peut se le dt'm.i~dt'r car. bren que comme une espèce de coq Je 1·i'lage beaucoup plu• 
la paix. la 11raie paix. ne soit ras /ail<'. no1s ne som- préoccupé de trousser les filles et d assurer son ra­
mes plus au temps où le patriotisnl<' co1~mandait di• 1•ilai le'llent en champal!,ne qu<' de prendre Doua.:r 
considt'rt'r tous les Allemallds ,.,, l!.L'nt rai. e! leur mnnt. Il n'est qri'un pant n. u11e mar·onnette, entre 

P - v o u s ad resser p our vos bijoux aux j oailliers-orfèvres 
1 ourquo 1 ne p a• • 

LE PLUS GRAND CHOIX Sturbelle & c•e 
Colliers, P e rles, Brillants 
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les mains de S<s généraux. On a1•a:t dü à ct•ux-ci 
qu"il fallaii à toute force remporter un succès pour 
1ssurer le prestige de /'héritier de la dynastie: ils y 
tl/aicnt bo11 jeu. bon argent, dépensant sans comp­
ur /t' matériel huma n. Le Kronpr;n: lui-même ne 
~emble pas avoir été pour grand'chose dans ce san­
glant gaspillage; mais ce n'est pas moins en son 
nom que des crntaincs de milliers d'Alleman.ts et de 
Français ont é:é massacrés sur les pe11tes lragiques 
qui conduisaient d l'imprenable citadelle. S'il n'a 
pas ordonné ce massacre, il l'a la:ssé fa re, il en 
porte la peine. Cela est juste; la plus grande immo­
ralité de la guerre, c'est cette irresponsabilité dom 
bénéficièrent les souverains, les ministres, les géné­
raux qui ont précipité cette catastrophe, ou qui n'ont 
pas su /'empêcher 

??? 
S'il n'eût pas été. entrainé dans une salle d'événe­

ments beaucoup trop grands pour lu;, quel homme 
edl-il été.> 

Dans toutes les familles bourgeoises - surtout 
dans les vieilles familles opulentes - on voil surgir 
tout d coup une espèce de propre à rien, qui semble 
avoir été commis par la Providence au soin de dis­
<tper le patrimoine accumulé par la prudence de 
plusieurs générations sérieuses et économes: il 
embrasse les servantes, s'encanaille au cabaret, ne 
termine pas ses études, ne reste dans aucune des 
places que la faveur lui procure. Incapable de re­
fuser, il a le louis facile, et. quand il est aux abois, 
l'escroquerie facile aussi. Capable de générosité, il 
est tout aussi capable des pires vilenies, mais on ne 
peut pas arriva à lui en vouloir bien sérieusement, 
tant il est reu sérieux: c'est le bon garçon. le funeste 
l>on garçon, fl.éau des familles. Willy de Hohen­
:ollern est un " bon garçon » de celle espèce. Avant 
la guerre, au temps de sa splendeur, il passait dans 
le mcnde princier, pour un a{!réal>/e compagnon qui 
~vait boire, plaisanter, plqire aux femmes; une 
charmanle princesse roumaine s'est fait fermer bien 
des portes d Paris pour ses beaux yeux. Les petites 
gens, les gens de service, 11alets de chambre, pi­
queurs. portiers, gardes-chasse, l'aimaient beaucoup 
parce qu'il était, avec eux, brutal, familier et géné­
reux. Petit hobereau prussien, c'eût été sans doute 
un asse: bon diable, semblable d des mi1/iers de pe­
ûls hobereaux prussiens dont la brutalité foncière 
s'orne d'une sorte de " gemütlic/zkeit " et avec qui 
l'on peut très b·en vivre, d cond't!on de n'être ni 
lt• r femme. ni leur fils, ni leur domestique. Seule-

'\Ly>if 
' I SA vo~ EN p AILLETT~S 

l'uur les fi11es l111ge1·1eli 

V 

ment. 1•oilà: quand on est né pour mener la vie d'un 
petit hobaeau prussien, c'est un grand malheur. 
pour soi même el po11r les autres, que de se trouve r 
l'hérilia d'un grand empire. 

·11? 

Il arm•e, parait-il, à Willy de Hoh.:n:ollern de le 
reconnaitre, et l'on assure qu'il t•st très sincere 
quand il dit qu'il n'est rentré en Allemagne que 
pour y m.ener, dans ses terres, la vie paisible du 
gentilhomme campagnard. Mais le pourrait-il} On 
di. dé1à que Strest!mann n'a facilité son retour que 
po:ir /'opposer à Ruprecht de Bavière. Si von Kahr 
a brusquement lâché Hi/Ier et Ludendorff, après 
leur avoir donné sa parole, c'es t, parait-il. sur l ordre 
formel de Ruprecht, qui était convaincu que Luden­
dorff travaillait pour les Hohenzollern. On est sou­
vent pré:endant malgré soi: il y a des noms qui 
vous écrasent. Philippe d'Orléans voudrait consacrer 
ses jours d la pêche d la ligne qu'il ne le pourrait 
pas: Maurras viendrait le tirer par les basques, et 
lui troubler son eau. De même Willy: il ne sera pas 
installé de six semaines dans sa ferme que, bon gré, 
mal gré, les monarchistes du 1\"ord, s'ils n'ont pas 
leur Guillaume 11, iront le chercher pour l 'obliger d 
se me/Ire à leur tête. C'est pourquoi le sentiment 
populaire qui redoute tant la rentrée en scène qu'il 
vient d'effectuer en tapinois, est parfaitement légi­
time. 

Que vous importe cette espèce de serin ~ disent 
les Anglais, qui ont par/ailement oublié qu 'ils vo:i­
laient le pendre, et qui veulent, coûte que coûte. 
être germanophiles. 

Ce n'est qu'un serin , c'est entendu ; mais la chan­
son imbécile de ce pauvre volatile pourrait réveiller 
une l>ande de loups ... 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

La Belgiqae. - Ca c'HI ftnHitn•: ooyonr la mar 
cliondi11 
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.Au Révérend tÇ>ère llenusse 
Vuus H•n.·1, llhl!rcnd Pen, J,. bire l'oluge J,• la ~..,lit• 

ch"mise ~~~1, Cl cela nous o rappcl1• uui> rhnnson polo­
nni~: 

C'"'t le comte Potock· 
Qu1 a un& cbemi"'O k•kJ; 
l ' ... rt Li wmteue Pot1Al;.l 
Q\JJ a tlf'!e C"hcmitt d·~, DU\lfl coulwr. 

~lai~ la ('bi·rmse qu~ 'tou-. \cCW:: J\:\ .. lh ... 1 1 \OU'• con~ 
lient ouu pH un comte. oi une comlc.;.w: c'•-1 la chcn1i,,.. 
du bo1·1r<111 t. 

Bien que ce boy-.cout, quaud 11 JOU• des Nlb officieux. 
<oil •'lll'Ombranl comme un 1oquc1 fou. 11ou, somm~ !oui 
ths11osés b l'ucc lumcr avec vous. A rno111-;, bi~n cnkn~u 
11u'1I n'ait quaranle nns el plus. 011 "'"coulre, en e!rel 
J"~ purhculiera qui. sous prctc,le ol'c~luquer ks scout.• 
s'hab llcnl cu•-rnêmt"> en «Oui>. quunJ il' ,onl mù" 
pour Io robe Je chambre el la ~l \IClle noul-e au col 
Ces braie• gen,.la ôe1raienl ne r•as cncornbro·r l<S ~ 
J•• IPuU granJ> leulrt:. amen.:.i111- •• 

Pour lv· 'rai~ scoub. k~ j··uod. Il' bOflt tb:irmanb. 
l"ur co:-.lume t::-.1 charm~111: il~ font IJ \it~. l'hpoar. la 
}l'Ulll'~"C ~ Ils 'l\l1nl a peu pr~~. tian' 'l" hoi:,, h.·.s. pn>··· I.;-.. 
<OUI'> J'~nu. 11•; romun< Je lra(lf•<"Ul> d de CQ\\·bOJ> qu. 
uoui, nous lisions sculrrnenl. Ah! 1,,. hru1el" pc1i1s guil­
lord.i, el que 11vo - nous le cnon• 01cc vou~ - leur P<~ 
lite ch~rni.c kaki ! 

??? 

C"lail un .. conférence que IOUS Jonn1> l • rt'nion Col<>­
nio/t. au profil dt' fdain1'rr 111an1<1 btl:J•l. Eutr< .iulr.• 
t ho!-•"!. \ CJUS it\i.:Z J1l: 

La J•UDOI& .. d'•uJO:.trd'hui est lTtl\ôi.lllto par des ~piatiot.~ 
troublant.uit Lo rt-.,'lmo dt:-m()(:1~tique fl)..po à Wl :..ffaibJ ·~e­
mtn\. de œ gmnd M'-ntimenl dêuo01n11 lu n .... pt·c\. Le &eDI de 
t ·b1~ro.~h1e foiblit: av~ uno wndance à l'md1vîdua.li1me el • 
1'ao1trthlo 

L'Olba1"1ment. dt! la diictpline 1l'c1b.tr\O ~plemcnt ao fo)'4!r> 
à l'toc>k, • l'at11iu, à 'armti•, sur la ..-ui1 publiqoo. 

o•au, ·t part. l't~OUt:t'OCDl 1porUf &!néhe, (w au'!IÎ, Q.D &b.a.a­
MCD4!0l dt l\.ot•lla;:rD::it, det ma.N•tell tt du t&n1a1• 

E.a.Ao, oo cote'. dans la Jt\lnlWlt .. !ln d.S.bin du~ li­
b6tal•, l 'am~tuoo d• g9t;ner Vl\4 M l'..,.s.CL.. 

&Il ! 01&1, 1ou1 cela esl vr:u 1 

.\Hz·"'~' df1à. mon R~1~rend p.,,, Jr<-1mul~ dans uu 
1.., qu~l. &out~ .. ou au moms ent<:•du - ob ! ~n~ IP \OU· 

loir ! - I~ pêp·ement d< df'ul amou,.,.u• 1 Cda uo~s od· 
1in1 l'autrr jour. Oui. sans être 111s. MU> vlmeo Oophrns 
el Lhlo~. Roruoo el Julielll'. 11ui s'ap[>(>l~ienl. dans f'e;1•èc ... 
Hr·rllw, \fane ou Julie el Alfr.,.d. L111•ic-11 ou Jean. Il< a•au 
çui.cul. itndremenl prorh•E, pilr le -.·nlier. d~ns le boi; 
qui se d~oude . 14 Ho·wl 1.-aux, pui,qu'ils êla1cnl 
jeune.,; un :n·dsiblt" orch~str,. r1ou; parni.::.,3Ît lcs efl\~ 
lopper de son chant triomphal IL• parlaienL. 

Il• parlaient argool ! O,,i, Rhfrrnd Pèff ! Argent ! On 
nlend.11: livre5. dollars. di' Jt·ndrs. <in,rn<nt•: il, 

a1ai<·nt une ..:1ence a déconcerler nvlN cher adminÎ.>lr&• 
Jt>ur .i .. Pourquoi Pa. ? 

Et. tntrndant cette 1eunP~ t'", uous songions que c\·la1l 
ln r(•alisal1on d'un conlc de Vill1cr$ de l'ls!e-i\dam ... d'un 
conte que Villiers ava1I cru cl11m~rique el invraisemblo· 
ble. ou il croyail émellre unP monit>re de bla~phème para­
Jo>nf en rnonlranl. dans un parc, au clair de lune. dcu~ 
arnu"r~u1 parlant a~enl .. 

. \h ! mon Père. combien d~ j<un•s i:ens rejelleul lvut 
projet de mariage jusqu'apn'.'< le mom•nl où ils '<'rt1nl 
iche.< ! 

??? 
Toul ça pour èla!er »olrc lhè>-e .. \lais quoi? La l"·til 

.hernl>l' ka~• suffit-elle pour rroll:ger l'aJolescenl l'Onll<' 
l•·s id~M ile lucre? Il en Mrhru. Io• jrunt homme, J. !'in 
nocrnt~ petite ehemi!X!: il mirera 11.ins la chemi>e em· 
J.lt'~C de l'homme du monde El alors? ... 

F.1 ul.oN, il constalera qu'un rhcrnlitr ava1l !><soin , 
1ad ... J'ar~en1 pour s'~qu11~r: que la pratique d. cer· 
lair~, 1·ertus. alors c<.mme auiourJ'hui, n·~1ai1 pa• à lu 
l'vrlée dt> pau,-res li donnera Ju nez sur le problcm• 
r;iflicil .. ment soluble de la 11e à ~·gnn. ce p.?ndant qu'il 
fJul MpN...er sa vie en œu,N .. 

\ou' ne ,·oult)ns pas découra~er le; boys-scout&. 1.i k~ 
1~su 1~·s; ma1> 11 nou; parait ~1rn que l'iMahsme chev~· 
lcn•sque n'esl plus à la porlée que des eulont.s - dan< 
lt•ur l'hr•rn1~ d'inuoOl'nce - ou di" j~>u•ll'S. dans leu• 
"'lrmrnl noir qui l•s isolP . nou~ voulons dire de 1011, 

reut qui ont ~ pri•·ilê11• d'êll'lo Il l'é<:art de la lulle par 
leur Il~< ou leur profc-,wo. 

\lai> qui "' coupabl.-? le l~ml'' ? le< hommes ! On se 
Io JernanJ,, Ré>erend r.re .. 

Pourquoi Ptu P 

U M' ISO'l DU TA PIS 

BEN EZRA 
41-43, rue de !'Écuyer, Bruxelles 

TAPIS 
D'ORIENT 

,\\oqucltu unies el à dessins 
Topla d'Esc1ller en tou1es tarsturf 

Etc., etc. etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 



IO'.H :Pourç_uo! :Pas ? 

Parler et agir 

l}uand 11, 1•arlcnl. M. Jaspar el M. Poincaré sont de! 
gens terribl..-ment énergiques. M. Poincaré lait même [i. 
gure d'un homme terrible. 'd. Jaspar a prononcé à la 
Chambre un discours d·une bdle forn·elé. un discours qui 
ne lui "nwlra pas les télicita tions de M. Stresemann. s'il 
lui a "olu l'approbotio11 discrète de M. Vanden·elde. Qur 
Jl"Ut-on lui rlemander de plus? 

11 r1lt pcul-étre pu déclarer que, au cas où l'Allemagne 
ne donnrrai1 ras sa:i•fortion. il é'.:i t prN à prenrlre de• 
.anctions cl â all~r jusqu·au bout aux côl~i de la France. 
&la•• ça. c·••t exiger de lui qu'tl prenne parti enlr• la 
Franre et l'Anglrterre; on ne pou"ait pas lui en demander 
tant. La Conr.•rrnre Ms <\mbasadrur. déhbère .. Eli• or 
liMrait au momrnt ou nous mellions sous pre!se. Elle 
d~l1h~rr prul-NrP enrort' ... Il. fo•nor a narl~ t•llrmen• 
inergi~uemrnl qu'il s'esl donné le droit de ne pas agir. 

~lais Il. Poinrarè lui a1•ait donné l'exomple. Il a prononû 
à ,~euillv un discours presque b•lliqueux : • Ah ! les fl<>. 
ches r~pprlnienl lrur Kronprinz ! ,\h ! ils re!nsairnt de s• 
wum•ttre au rontn\le miliUiire ! Eh bien ! oo allait 1·oir 
ce qu'on allnit voir ... 9 

On a m~me "" il. rorncaré accepter une série d'ajour­
nement~ dont ln Confêrpnce des AmhM,nlWurs étair l'in 
strument et qui dc1·ait aboutir â un compromis, â une ré­
dart1cn transart1onnrlle qui permrllrait au svmpalh1qu• 
Willy de planter s~ chon< Pt au' RMhes de fabriquer des 
canons el de déguiser leurs !eldweMls en gymnasiarques ! 

Sur le " SA LF " 

l'eau gfüse louiours sans pénétrer jamais. 
C'est le manlenu de pluie 1•raiment cc babillé », le seul 

qui convienne à l'homme cc chic ». 

Il faut être juste.,. 

11 faut être juste, pourtant: le rôle de Mire Jaspar n'es1 
pas rommod' , non plus que celui du Poinca ré d·en racr. 

lmaginei qu'ils annoncent qu'ils prendron t des sanc­
tions et que ~i l'Allemagne n'obrempère pas, ils iron t ~ 
Hambourg. â Francfort. .. â Oerlin. 

Soutenue par l'Angleterre, l'Allemagne leur répond par 
un : lui! plus ou moin• diplomaliqu... elle org.misp ou 
lai;se organiser le massacre d'une mission de contrôle. 
Voilà nos rlrux mini~lrf.'S obliRM de mobiliser: q1rnnd on 
mennce un ennemi, il faut être prél il aller jusqu'au boui 
de sa mennre. Comment croyez-vous que l'on prendrait, 
auMi bien en France qu'en Brlgique, l'annonce d'une mo. 
bili•nti"n? 

Quand on réfléchit, on comprend tout de même que les 

responsables cherchen t toujours à se ménager une porte 
de sortie. 

Et puis quoi? Marcher d'arcord a"ec la France? Par­
lai!. Ma is il laudrait savoir où elle va. C'est 3\CC M. Poin­
carê surlout qu'il y a loin de la parole 3 l'acl1on. 

La note délirale sera donné<'. dans 1·otre inléricur. par 
les lustres el bronzes de la Cie B. E. L. (Joos), 65, rua 
de la Régence, Bruxelles. 

Politique de Tartufe 

M. Bald" in, doublé de lord Curzon, est en trnin de ré­
habiliter l.loyd George à oos ~eux. Llo)d Grot gc >e d•JU· 
geait, pirouellllil avec une sorte de ciniome bon enfant, 
qui était d'autant plus ~~aspéran l quïl rtlournait lou'ts 
les idées que nous avions sur les Anglais; mais, enlin , 
1tous a\'Îo11s fini par savoir à ~u l'lll'!- :'l •1•1111 11(111~ t n 
tenir. Quand M. Bonar Law et li. Stanley Baldwin sont arri­
vés au pouvoir. on nou.;;. a d11 : Q ldlr fol' ... ,·ou~ .. th1z 
avoir alfairc :. des Anglais loiaux, à de vrais i\ngla:s de 
1ieille rochP. lis ne seront ptul-êlre pa• loujou10 de \'Oire 
avis. mai• ils vous le diront avec rranrhi~p 01 bonhomie.» 
Et, eo ~flet, M. Ronar Law. el puis Il. Slanlry fialdwin 
n'ont cc.sé de rrpéter qu'i!s étaient roui :1 lait parli>ans 
de !'Entente cordiale. qu'il< ne voulai.·nl !roi$$rr ni la 
France, ni la Belgique, quïls resloi•nl rid~les aux grnndJ 
M>nlimenLS rie la ~rand~ guerN> .. \loi• qu·,. a-1-il •ous ers 
bonnl'S paroles? M. SUinloy fialdwin. comme 11. fionar 
Law, n'a pas cessé un morMnl de ronlr<>carrer l'action 
tranro-belge dans la Ruhr. Parlout. en Ioule orrasion. snr 
toutrs les quPstions. le ministère an!!lais s'rsl !ait le dé­
lenseur de l'i\llrma2ne. li est mP'llt mainlrnanl le dé­
fen~ur des Rohen>.ollern. de ces Rohrnzoll•rn que Lloyd 
George voulait pendre. Alors. on 'C demande ce qu• c'est 
que les protestations d'amitié que 11.'S mini•trrs an~lai• ne 
ressent de prodigu•r à la France. er qurlq11~!oi< à la llel ­
~ique ! li• fon1 prn!'<'r à Tarin!•. non, a11 Tar1ufr anŒiais, 
â lf. Pecksnirr. Quoi de plu~ mnlhonn~tP. par ex•mple, 
que toute celle camnagne t•nrlanl à r<>irtrr •nr la F'rance 
l'échec de cet e~p~di•~I d•s P<!>"rl• qu·on <nvait impra­
lirablc. ou nue l'indirt?rel'cr IJU'•ll• tèmoi~n• onur le 
ronlrôlP militaire? Il ••ovirnl ,.ro;mrnl trn~ rlair IJllC, 

•oyant la pui<.•anr. allpman~r M•.n1i••. l'ln~lrt"r• !le 
•ongP nl11s ou'/! rlélruire, ou du moins 3 ên~rnr la puis­
sance française ! 

Le RESTAUR.\XT CARDIML est réouvert. Bons ,.;ns, 

xcelleole cuisine. Prix modérés. 

Les boucs émissaires 

Comnie noll> a1011> pel'JU la !ace en Rhénanie. O\'CC Io 
•:oup manqué d'Ai~-la-l.ha11elle, 11 !a1ia1I 110U1c1 un ~ouc, 
ou plusieurs boucs êm1>S•or•s . On u·u pas lardè à dérou­
•rir les hlulaires de cet emploi. C'r~t le ro1111/r "" /'nliti­
qut Natio11ale, c'est Pierre Xo homb, c'est le colonel Reul. 

Ces chevau-légers du nationalisme belge se soul mani­
!eslcment laissé rouler ; ils onl t!lé trop l'ile en bc~ogue : 
ois se sont embrouilles dan> leurs prup•' > r.1·,.11. >. l. <>t 

1•nl<'ndu ! ~lais. tou t de même. il v a un 1·~ritable manque 
•l'êlt\gance à rejeler s111 eux roulrs le~ 11arr ·• IJUÎ ont èté 
1·ommÎ$t'~. lf. R•rharrl 011fHl"'rrr.11. 011i. rlp;ni; I•~ tff'rni1"1r 
numéro de l'lftlri:,,n. plairle fort hnhilcmenl pour le mi­
nistère - a-t-il été commis à ce soin? - dèc:arc :• .\ous 
<avons mnintcnanl ~ue la Belgique n·a pas confiance dans 
la République du Rhin. o 



Fourç_uoi F a s ? 

Fort bien : • ~01.is $3\0n~ momttnant . • - m~1! nou! 
ne le sauon• pa· la ,, 111, d 1. I"°' 'ama11on d• 11 .. 
publique rMnane, à Al\·la-Chapcllt. i ltllcs enmgnes que 
lo~ t h• mon•i(, à Btu>.ellt~. au rtillll'·~N mên~t. anuon· 
ça11. cellt prndama11on.. deux iours lrop 11.1. a, .• , un ai• 
de 1ubila 11nn 

Si vraimenl, M. J a~pa r a 1ou1ours souha' lé u , 0;r ré­
plPr IP problt•m· d~ l:;1 !"•·runl" 11:ir Ir 11 u t1 < 11""'1'-• .. 
plulOt que par l'è1abl1sSl'menl dt barrièrta prêraires • 11 
aur•il pu le. dirp plu, "''.el de l•ll• fa~o~ 11ur ,• , lkJ;,,, 
dtlnl lt r:1ilt1t\f14.tn~ flP hUt fl.3' lfp. tf(W,P 01> c•,.n..,,..n-l"~Ul'nt 

Littérature ! littérature! 

Cerl•in a!fairè eu! son denourmrnl. ces jours d··r· 
•111•r' 1h\iHll .a cour m l1la ·~ \ous o·~n a'on~ gu~re 

parle parce que. de tous le• cOI~. on o'I voil que des 
mnlh~ureux el de.: \•1rtime$ · 

Cependant. la rour a iuze el prononce un acqu111emcol 
qui Nan 1lan; le vœ• gtneral. 

Il '' .. \; lnur r~e rrftn1, un t\m~mi La ,·trllme. cellr 
qm lomba •ou• le rtvoh·.r M !On mari. l•Jt-elle coupablt 
dt rt donr trlu·-c l'aun<ait • 

EN ALLE M AGNE 

- Trente-cinq milliards d e pourboire! .•• P ignou f, va 1 

p.o à la lei;è« 1lan. un, .-en lui. qui mal lùuine:. 
11 elle n\:ta11 pas 1f•;'IUli't' ,1;,rrt!t1.·mrnt p3r 1e ;;uun?rtk::· 
nwnl. • 

Qua111I on rai l de la pulillqui· r11 omavur el Slllt> man­
dai: 11uond . comme P1ri 1 t ~01ho111h. on 1·rnl forcer 13 
mui11 à ln ll··•linilc. il foui s'a1i.•111ln 11 Mre d~avou~ en 
ca' 11'Mol'C. Mais c•t échec. on J lout l'air Je l'a"oir pr<>­
\'C>qUC .•. 

SPECl.\LITE DE n:1:-.TLRE: E.\ CRIS de fourruri!S 
lJongolit. 

Tti111vr.rit TOIJ) 1 Rl:RFS 
G, rvt loui1-Uop - Tillphont 3'2./ .96 

L\1pm1on s,enera;t!. a Yon:t. l')l • non ! • d ce • non ! » 
If,. 1• 1IP \t·~e. ou 111u1 tt 11 o rl "" t<Jnna11 .. , l. fat. emrm. 
fC 1ul'\c1lle. où la bien,e1llanc.e t>I rarement la rcgle. 
l'e • non • esl lori 1mpre»1onn•nl. 

\131,_ 1l1t on. elle a a1ou~ . 
Cc• OVNJX ne son l pas If~$ nels. 
:-.ous. nous risquons une interpré1aûon. i\ous disons : 
l.i11erarure • · 
Il ~ a ~n prê~f'OC(' 11r11' ~trb • l·un. c'e-sl un solJat G.JI, 

comme tout soMal d;cnt dt ce nom. n!gle >• condu11e 
d'~rrh 'ludqu•s princ1p<• trh >imrl~• : bra\Oure. hon· 
neur, palrioli,mt. elc .. c1,., m0>, une lois pour toulés, 
hors de discll55.on. 
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L"•utre. c"<>I une fomme. iotelli&ente- mais une fem­
me: de 1111 ' ule. elle fut éprou•6e durtmenL •. Soudain. 
on la •o:t se dépenser en œnl œunes, st prodiguer. par­
ler. d1S<ourir. t•muer les idéeo; à la mode .. 

Tout rda n'es! pas to<1jnur5 1nnlfrn-il ... LP poi,?n lil 
léraire est là ... Et, à une accusal1on formulée par un 
homme violenl. quelle tentation de répondrt par des at­
titu~rs et de$ mots littéraires ... des mots magnifiqu<'S : 
" Eh bi•n ! ou• ! ... • ou « Je vous Pn 1IH1e ! • 

• Chiche! ,. disent les fO!set quand on les met au 
défi de la ire une solli~e. 

Ce • chiche ! » e&l de la littérature. • 

TAîEB~E ROYALE, BR UXELLES 
Téléphone 276.90 

Livraison • Domicile 
Parfaita, Pâtés et Terrtnl.'S de Foie gras 

F"EYEL de Strasbourg 
Sp~cialité de plats sur commarnle Chauds ou Froids 

Terrine de Brutelles 
Porto, Sherry. \'in$ et Champagne 

nritable Caviar Molo••ol extra 
'Thé de Chine, Mélange Spt-t.1al 

Querelles conjugales 

On parlait donc, entre gens de letlres, de querelles C<>D· 
jugnlr~. Ln •(Jupl< vieilli qui <lait hl. 1-.,mo111an1 ûans •e• 
sou\'enirs et chei qui les foucades de la passion du matin 
avaient foil place à la solide aflectton. à l'imperturbable 
confiance des heures d"3près-m1di, con!~ent que. jadis. 
lui et elle. enlrt drut flambées d"amour. a'a1ent eu des 
bourrée- de haine .•• Oui. p.lrlo1s. un ùtait souhaite la 
mort l'un à l'autre .. Puis on !'Hall retrou,·é dans les 
bra• l'un de l'autre. 

Elle ronclueit a'ec la liberle de peniw:r des gens qui ne 
50nl p3> <~J, mrnt biPn éle»: S ; 

• !.'oreiller arran~e bien de;; rho~s •· 
Le mari. ~ui est homme dP lellres. ltt remarquer: 
« Ce ne rut pourtant pas le cas dans l'al!3ire Desdè· 

mone ». 

,\(TO\IORILISTES. - Plus de N'<>0rt' cassés grA~ au' 
caines lu~rof1. nl<c; « Jea•on' •· Demand• z notice n• 5 el 
pri• 1111 a~··nb : Trcnt<liv« d: Zu:aab, 50, rue de .lla­
line!, Bruie•! .... 

Le p rince Léopold à l'Université 

Ln Journal bru\ello1s ai.nonce que I~ prince l~opold. 
Msira111 " p••r!c'cl10nner :Ws ronuoi•sancc• en sciences 
ph~ -11p1ts "· a MdM de sui.re un cour- il rt:nirersite de 
Bru\df..<. Ce journal ajoute: • C"e;l là un témoi~nage 
de conliantt> •·1 1!"t•time qui honor·· notr< •1n · -<i1é. • 

\'oilà Ullt' !ld'!ornerie qui, a.<;uremtnt. ne '-"ta pa• du 
l!O•it du prmre toopold. Ce j~une homme mode<te el d".-;. 
prit b rn "'] U•l1brt!. a dû pen<· r tn li<1nt re con!rèr« : 
~ !..:' •8\lnl• qui profe;.,.•nt à 11.:ni\•l>llP n'aurair~t qur 
faire d'un ll'nco11:n3i:e « 11"e>1im• ri 1!t rn,.r.•nre " dont je 
les • hnno"·rais • : je ne suis poinl quolifi~ pour cela. Er 
~i qurlqu'un 1·st honoré ~ans crtlr an'nirr. c'e•r moi-même. 
pui•qu1•. 1li·~ire1u de connallre C(! hau t enseignt>ment, je 
aui• admi• t\ en bénM1ci•r. " 

\foi•. dt mi?w que les lion• ne 'avent pas peiodre. 
les pr oc.-s ne peu•<nl pas écrire aux joumaus. 

STE\Ot;R \PHE de 1,. force. 200 mol• l la minute. lrw­
çai9 el lanc:uee Hrangëres. demandt emploi stable dans 
ma.son $eMeuu. Ecr. R. Claescn, 20, r~ l\eu•e, Brui. 

La statue du baron 

Le por1ra1t en p1eJ. par L ·maire, du baron .llauric Le. 
monn1er (que Dieu vous ga1dc, mon gentilhomme!) a\·a1t 
déJ~ !1guré au S;ilon dt l'o•rquoi l'O.f ~ Le succès lut kl 
que le baron a dt!siré n!cidl\er. 

Il s\-st donc enrendu avec lt baron Vioçotte - entre 
gens de noblesse. oo s'enrend facilement - pour qu' 
··elu1-ci la illM son image da no le marbre. 

Cette image ligure pré..o;;,olel!Mlt au Solon TritnMI 
d'An•ers. 

C'ut un nou.-oau s11«ès. CharJe, Bernard. qui fait, 
~aM la ~ation brlgt. la cnlique du Salon lnenn3l, décrit 
~insi la statue du baron : • ln p~ram1dal trophé<! de mar­
bre, inrru>lé de cr3cba~. couturé dt! rub3os. el dont, â 
!aire le tour, on linit par e'aprrce\'oir qu'il est taillé. dan• 
son somme!. à la ressemblance de li. le baron Lemonnier.• 

On nous affirme que Bru,elles et \Jons (ville nalale du 
baron) se disputPnt d'orE"! et d~jà celte e!ligie pour un,. 
de lturs place.s publiques. l.n arrangfmenl ~t en »Ue: lm 
statue ~rail placée. à mi-ch··min dts ~ux villes, dans le 
:uonel de Bra.ine-le-Comle. 

La CLEIELHD-STX e•t la ncine incontt$lie dt1 Siz­
CylinJrt1. Quelques conduites int<ri•ures M lute ronl li· 
vrables immédiatement à raomn prit. P. PERRO:\ & Cit, 
m. avenue Louise. 

Académie et télégraphe 

Il ont i:lu, a l'Acadèm1,, lrJn~ "'"· un lélët;r~phis~ de 
prem1~re tone du nom d"E•taumc. t'<,,;t curieux comme 
la tdfzraphie mlne au faut<u•I ac.idémique: nous a'ons 
Mjâ r.nconlré le simpathique Arnold Gollin sur ~ traj<l 
triomphal... 

Goiim a du talent f; nou.; sommes quelques-uns à ne 
ras lïgnoror. 

Cstaunie &IJ.$;i n du talent. &;. romnns, un ptu au<lèrc•, 
ont une force peu commune. 

t\'rrnpi!rhp que I~ télè~r.iphi>l1~ pourront désormni~ 
"gloririer d"~tre repré;euth en sa personne â l'Académie. 

LES PORTO Jon:x 
~vnt lu mtilltur11 

S"adress<r llépGI l-her, 
'.!, rue Godecha-le•, Brutdle.s 

L'art d'accommoder les restes 

l>Jn> la JI tlt am Jlonta9. ~•w gr.inde annonce commer-
'1ale la11 connailre que la ma1>on Louis llJ>eh. de llctlm. 

111 <prend de reno»er la ~·rd•.~roÙ< Je ~s clients. 
\. u• tr3~uisons te\lu>'lltm• nt: 
(f,.ne n eille robe ûe charnbrt. nous faisons un paltlnl 

111•.r ullra-mod•rne: 
D'un \leu' plaid. un manteau Rnlan ultra-moderne: 
Ile o!eux ,·ie1llc;; tumquto tl d'uu pant•loo, uo ce»lun" 

~e 'ille ullra-mod<'rne: 
D'un~ 'ieille toile de tente, un imperméable ultro­

mo1lrrne. elr. 
E1t-ce rue d'un vi< ux CO'ltume de boucher (de Verdun) 

on peut refaire aussî un manteau impérial... ullra-tno­
derne ? 

ES El tt lts D l'DSO:S aoot les voitures doot lea 
oru1 américains soct les moir.a majorés eo Belgi'(ue. 
Vo:r let nou•eaw: modèlu a•~ lreioa Ar3nt Pcrrol. 
Ctab. P/LETTE, 9ô, nu de L1~ouT11t, Bruz. - UI. 437.24 
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La compreuion de. dépensea 

\'ou• ..avez c.,mmenl no.. m1111•tr..o, •acrifian1 leurs 
ai.es •ur l'autel de la Patrie en d~he, onl renoncé, il y 
a quelque& mois, ~ leurs autos. 

Il y P.ul, à t:e propos, danA toufP la pr!"<se, un concert 
d'tlog~. On rapp•la, pt!le-molle, les con•uls de5 premiers 
lemps de Rom•. Wa$hington, 1!'8 hommes de 18l8 Lin-
coln, Char~ Rogier ... ' 

Oui. ll;is aujourd'hui le> budgP.15 quP. li. Theunis vienl 
~ (lr~nltr au rarl•menl c11nlirnnrnt, dans l~ur colon~ 
d'ob<ervat:on•, la lll<'nlion ~uivanle : 

Art l. - U. frais de rep,..,ntaticm d~ mill.ùtres ont tt.e 
augmtnt~ d'une fk>mrDe annuellfl! df' 0,000 francs, en compt..a· 
utioo de la 11upptt:<'Slon de ltur ll"ltomobiltt Pon.r 19-23, oe.U• 
angmtntation a été u.cordée du t• ma·, 10it une déptorŒe d~ 
6,000 fl'llnca; le m!di~ dort être augment<\ à cono<=enoe ® ln 
dtf!'rcnc<>. 

! ! ! 
l3di,, un vil folliculaire, ~pprenan l que le roi dr 

France avait lait porter Eon argrnt•ri" ;\ la \lonnaie dans 
une cirrnn•l.1nr• nu l'Et:>t a•a1l un prr•<aot be5oin d',.. 
11ent, di•11l avrc 1rri'"ércnce : 

" vm'Jll• '"'"~rhn•l rnmenhl. le •endr...ii. ;\ se sa· 
mfier pour le 5alul de l'humanM, il i<avail bien qu'il 
~<u.citerai1 le dimanche ! • 

c CDERRYOR », \pfritlf 
Se déi:uste dan~ tous les catéa. 

Un bon conseil, Mesdames! 

Arh tr1 "o' 'oirnes à la 11.\I~\ DE L \ SOIE. 1-3. nu 
dt ln lladt/rin,. Bnurllt•. 

V, 1nt1lleur marcM en ~oicrir, de loul Rru1ellc-. 

Histoire brève 

Un mon~1Pur <l'un certnrn agr, avant de •e marier, croit 
utile de ~• faire grc!Ter 1ks ~lnndes de singe. 

R~•u l lGl magnifiqll<': n<·ut mnl' 11prê>, Madamo! ar· 
l'OllChe ! 

\u mi'd~in 'l'" "'rt M la chambre d·~ 'ladame, \Ion· 
~ eur. nn\1tu\. •If-mande: 

• th b1•n ? i:,1_,,e un i:arrnn ou une fil!~ ? 
- lmpo~c.1hle de vou!'l r~n'""1gncr: 11 '~t de t-uitt 

~' unr•' 1lan Ja ~u!>pcncinn ! . lt 

11[;\l.\RQl E E'; P.\SS.\ \TI•• 1nl11·~ lnntrriws rn fer for~·· 
1111• ln t1wr.rnr nriynlt a foit imtnllrr par Oo n-llo~<r5orn. 
;,.·,. bonlt:>\ar1J BülJni11ut'. l.u'-irl'rir, S1·1 ruu~r1e. Ft:r forg;\ 

Pour les Sinistrés du J apon 

\ 31 10• r~u. P'" r 1 ., 1n Ir ' du fopnn : de la 
l~m•llt \. \ .. IO lranC': d'un• •quipo ph11.:Jn1hroj1•'1Ur, 
11.lrmign•c,..f.~unaile el f.1r. de llour~. :!O franc•. \nu' 
fo'.~on• panrnir cr> •ommes ,\ la Soridt Ro!1al< dt Cto­
a1aphir cl n·mcrcion< '"' dC>nolrurii 

Studeb'i.ke r Six 
ta "' :u• rrl'1--ante dr la grnnrl·· marque ~utomobil• 

$Tl fü:B \l\F.11 n'donnc p3' '~'" qui cnnna1'<•nl lts qu•· 
tilfs nrtrhonn•llc•. de rrnd~inen1; • . d'~ndurance ~I dt 
touplr·~ de r.cll• •01lu·i: •l qui « 1 ·11 ~• IOU> k.; 1our• 
de l'o•oir odnptée. 

Allez la •oir au garage, 1~2, rut dt Trn Bolch. 

L'hommage au poète 

\ou! oe \O)ODS aucun mconHnient a ce qu'on elè\-e uni 
·ll'lr, un monument. une statue, &U'l poélell. Cela P<'rn•CI 
quelquefois - rare111en1 - 0111 •culptcurs de tan't d1 
jolies ch<>5es. Mais, tout ile m~n.e, lt> meilleur. le plus bo 
hommage que l'on pu16•e adrcs'l<'t à un poéle dÎ5Jlaru 
c'est de donner à wn œune la lorm• définitive qui lu 
con .. i•nl. C'est ce que l'ed1leur Gcor~ Crè5 vient de Iain 
pour Charles \'an Lerber,h•. 

Il '"nl de publier les Entrcl'in01t4 dans u belle coll«­
hon d05 Jlallr"3 du lirrt. C't•t \'an f!e..,r qui a etabl1 ~ 
tnle a•ee le soin et l'érud1hon qu'on lui connall. \olr< 
ami Albert Yockcl, qui lut, lill~rairrmenl parlant. l'n~ 
ruLtur te<lamrnlaire de \'an Lerberghe, l'a pui5!ammeot 
aidé. ~aturellemenl. Mockel ~e cache mod~ttm~nt der­
rière dN! inilialrs : on n'en reconnnlt pas moin$ '"" emi 
ralP piet~ dans le choix inl•ll•grnt de. poemrs po•thume• 
qui ont élh jomls à EnlrttJÎ•Îont - et c'est à lui qur •ont 
odr.,.<P..s les curieuse• ltltrM qui tumill"nl le •·ol11m~ el 
qui ~rlairent 9 bien la psyrholol!Î• de Van Lerb<!rgbe-

U-P.\ S XE-SCR·ll Ell 
HOTEL C0.\T/\E\T.4L. - Lt meiJ/,'Ur 

Nos bons dome.tiquea 

Au lélephooe, à t,,. : 
" Est-ce que M. Dupont est à 13 ma ison ? 
Une coiz dt [rmm•. - Non. Monsieur. 
- Ah ! ... C'est à lladamr Dur•>nl que j'ai l'honll"tlr ? ... 
- \on. lloo>Jeur, c'est à la dame d'outra9t f ,. 

Il est interdit de savoir que ... 

llul>•»r exp- Jans ses saioll<', 3. rue Cre,pel. Ees admi­
rables manteaux de fourrures qui lui ont lait le <urrôs de 
l.1 •aison. 

Dh mn'nlcnonl toutes ers joliœ pièces modèles 1e 
•oldmt à des prix e~trêmemcnl bas. 

Notre Manneken, Colmar et le " Noyau" 

\nu~ a'on~ drt cummPnt. au ors de 5on excursu~n eo 
,\Icare, la S<>ci.?te draniah•111e l• ,\oy•u. conJ1111~ ~r 
noire ami Rarro\', <rt111l rtnJur à Colmar, où elle lui " 
rh~lrureu•cmenl · r~u~. 

\rrr~ a•·o11 as•istr il la rerne. le \oyau. qu'arcompa· 
~nn1L J,, maire de Colmar. ù·n lut o\allonner Tian~1 el 
mire ··i~itc au Mann1·hn·I',.. C'c.l alors qu'llanM eut 
1'1rl<'e jolie. de prrpM11rr Ir so111·cn1r de 13 premièn v1~ilf 
f.11le au llannrk,.n-P« df Colmar par un .::ro11prmrnt 
h l~• : à <on initialiw. rt Eur •on innlation, une pla· 
'I" lie tle brnn1r vi<nl tl't•lre Nl\'O!te par le \oy2u. à fnl· 
,, ar, plaquelle rappelant IJ \1<1lr tlu 1 \ ju11lel, el q_u1 •1 
r:r. fl\lr .,, •t>de tle la •l.llutllt t1!Terte par PourquM ras! 
~am tli tlemier, au cei • tlu han~1iel annuel du \11yau, 

I• pr·-<•ri•·nt d'honnrur. Il. f.milf hr~main. tl lt rr~<I• 
t!rnl 1 an Snick ërnq11orl'nl. tnur ~ tour. ce< chrrs «>111·,.. 
111rs el hrml chaleurcu•rmrnl acclamer la franc~ el 1'.\I• 
-.nrr. 

Toul rcla Mrhoina Ir plu~ vil enthou513!'tne. el cet fn• 
thnu<ia<mP ..- tradui•it ~ftr tt .. ~Ion< d~ ~pnoro•llP: h 
rollrde faite au profil de• cn'rhr, ~ulenu~s par le Con• 
•f1T1tnirF ofrirair. rarrorta 13 jolie ,omm• d<> 1.HO Ir. 1 

r~ur y,,n-.r .r. l 1J1!.>me el S..'be, C11roèn leur propoot 
•a DOU\'rlle :; HP. 3 pla«'ll. 



P::>ur=lUOt Pas ? 

DOMAINE D'ŒLS (Silé.ie) 

A l'occasion du retour du Kronprinz 

On tuera le veau gras! 
A MIDI s 

Il sera mangé à la sauce hollandaise 
A IS HEURES: 

Grande représentation cinématograpbique 
!. A Vrrdanl Trattd•• •• 5 actes. - Immense succùl Le 

Kronprinz dans lt r6tt du Bouche.r de Verdun. qg'J a crté. 
Plus d• deuJt millions de mor4. 

2. u Kronprlru ul riaolo I Uo quart d'heure de !ou rire:. 

3. Wllh<lm lll, RH I Film futuriste. historique, 

A 21 HEURES 

Feux d'artifice el de peloton 
Recoa.slituhoo de I' ernbruemecl d'une ferme 

d•ns les Ardeooes 
De.t mannequins reprf:sentanl des femmes et dt.a tnfants au 

maillot. d• notion•lilés b•lge et [rançaise seront iclh dans le 
b"uier. Comique! Comique! 

DU 20 AU 30 NOVEMBRE 

Exposition du pendulu, bijoux et autru objeb mobiliers 
Yolù pu le K:ooprinzsur le tbtâtre de la guerrede 1914à 1918 

Ea\rée Ubre - EDla.ab acl.mb 

Constatation 

Ai11>1. le conse:llH communal Brun faut a pu s'écrier, 
â la 1lrr111tre ~~J11c~ tiu 1,;u11~1:1I:" \ous :-omm~s "''-'t: 1 ;-\I 
lernagne ! • ~"' qu'uu 6t'UI dH membres de la gaucht 
soc1Jir>le " l1••ill pour 1.rotcster Combien eùl--0n ~tonrw 
N?s sono li-Ir>. •i on leur a•·é11 d11. lor~ dr l'ar m"l1cr. 
que lell• .,..rarl. rinq an• après. leur ellrlude ! Il~ ~• se· 
rairnl ~le•~• a1•c la drrnré•~ ~nrrg1r conlrt cNte rnjurt• 
faire Il lruN •rnlimrnl- de 8- lqes. meur1r1s. ~ppau•rr<. 
balou~• el Mpouillé• par l'•n,ilhrs;eur dont la patlt mol­
proprr ri •rlut Ir< 1•>11 IPnn• il la irore• 11en~.in1 cin­
quan~ moi• - ri l•urf ~lttleu" aurairnl fait chorus. 

llars '°ni-ri• rnrort d·arrord a 101 .. ~·bur a\·ec lrs d11" 
électeur• t<1mmt 11, l'elaicnt en 1918? 

Qui \ i1ra •·erra .. 

BR15'TO!. T \\'ER~ (Porte Louise) 
o. ~·;lation Ü• <IH llar 

Bull.t froid - Grill Room 

Marine belge 

\'a-l-011 .111111 r~glrr la queslion de la m~rinr hrl11r ri 
donner des tquipago aux e\ccllents torp'.lleurs allemands 
qui nous ool ë_.1,~ all11bu11~ tl qui i1ow1a1rot a~~u1t·r la dr.. 
ltn•e de no• c1ll1·•? Il. Fn1 !homme e<t. dit-on. dér:M A 
ré•ou~re la q111•tion: mai> il e•I per<o\c111P par de• c••n• 
qu trou\flfll '1Ut. rvuir ccin1rn2nr!._r un lorpilkur. l"/>du­
eali'n ~bnique que l'on reçorl a 1 écolt na.ait lrançaue 

e<i d'aulant ç.lus 1nut1le que r'e•I une klucahon fran· 
··ai!t. Ils •ouJ13itnt qu'on prl! k• équ1p3gcs des torp .1-
kur~. tout !ltnplemeul d311• la marrnt dt com:nerce. IMe 
romp'.\'tm.·nt laus<c. car un na\ irr tlt j!Utrrt moderne, 
torp1llt'ur ou cuira~<ê-. c•tq lou: 1o1m;.•fc·men1 un,. u~me 
Oolt~nle qui C•I -l1rr~ét pa1 dr. 1ng~n"u" tl d!< mécani-
rrn .. el •ur laquellr l'art <lu Ln m3r1nirr r;t 1out é foit 
nulile. liais il y a. t!aM crlle thé•• an1rr•o1<e, d'après 

l•qu<'llP il laut tir>r la marinr d~ ~tirrrr dr la marÎll(' de 
rommrrcr. one 3rri~re-prn<ée: ullr tir )larder la marine 
h<>lge exclusivement p.Jur le~ flamands ... 

REST.\ l'R.\ ~T 1 .. \ P \IX. 57, rue dr t''Ecarer 
Son ~rnnt! 1 on fort - '>3 1111~ cu1~1ne 

S11s prix tr~' rai,rinu:.t.!rc 
L.\ lL\REC, place Sainte·Catherlno 

G"."nr, Pruni1 ·1 . 1';.r1s 

La brosse à on~les de l'avoué 

On a•a•I larl cade•u. a .el a1ou~. c· quet dt ~ nature 
el arrnanl • le lrraze à q11alrt lpt~21<S •. d'u~ ~uperbe 
bros-e a ongles L'l\oirt ~I l'arg~n1 rn faisaient une ma­
nièrt de brjou. Ellr eta11 enltrll•Pe dan• un ttur de cuir 
ile Ru•sre. el l'a1ou~ la porta•I toujour< !ur lui. ~ dos 
·1• la bro«e eta11 consltlué par une dr ces glaces qui 
agrandi<$tn l le~ 1 ma~es el rll~ !'•ntoura1t d'un eneadre­
·nrnl ~u1llocM d'or. 

Il am\'a - la chair est forble et la ch~re. ce soir-là , 
r lail ,,quise - que 1 a1·011é. t!i11an1 ch1•z un conl1ère. y 
'•Ill plu~ que de ra1;or1 d'un ""'X bourgo~ne qu'il lit sui­
ne de plu'1•u~ p•llli >Prrr< d'un• chartrtu•e d'a•ant la 
IO• !ur lei Congre~3llon•. Pour 1ou1 rlirt-, quand l'a1·ouê 
-entra chtt lui. 11 ~tall rlan• Ir< •i2nr• rlu ~ ientur 

n se rl~<hab.lla an•c quelqu• prrne. po•3 sur la table de 
nuit la bro•se magn1[1q11~ . ., ~lr«a, non ••ns drU:cult~. 
lanc ..,,.< iirars Au monienl d1t fHr<,..., lt' boulon dot la 
porrt ttU> commanrl• la lumi~rt #ll'ftriqu•. il lit celtt ré­
"'""" qu'il dc•·air "'"" la rn·n• quefnu• JV·U dHail•. 
mar.< lar~em•nl rolor#p E1 •I nrn rn rn~·n la broc"!, afin 
! $t re~arder tian; la ~lace t!11 cn11•·•rrl• 

Or - son état ••nli~,,. •11lri••mm•nl la m~pri<e - au 
•1cu de 1n11rner. vers •on ,.;,age, le ccll~ miroir, il y tourna 
le cùle poils. 

Il eut un mou1'<'menl de rnrpris•. ~·a11arda un instant 
i brr n •• r•~arrler et. rrmrllanl I~ hro"'e sur la table de 
nn•r, prnnon~a ce.; p.1rok•: 

« J'ai be!oin de mt raser ... " 

La valeur 

d'un olJ .. ! ne rP~id 03~ tf 1nc 'Oil prn. maie dan~ ~3 qua. 
hie. V. portc-pl•1rne :,; r • ~ C~I l~Jrd, donne !.'llJ5-
tJrlio11 3 tous ceu>. qu 1 t:m lo1tfll 

ÎO•> te<> ntoMk• a la 11 ,,,,n du ro•tr.PI rm•: 
A Rr•J\e!le<. 6. 0,1 \d. lia\ (a c(,t! Conllncntal). 
A .\mers, 11 i, \hr. 

Le Livre de la semaine : la Nuit 

t:'es1 \Ta11m•u1 u11 lie!'! l1c\lu Il\ re, uu dt! c~ livres qui 
, ornplPnt <lans la "~ d'1111 ~rll\arn. qu• le nouvrau rom~n 
de li. fin• nwnil E.;, hol1~r. l hcureu• auteur dt Cantt9rrl. 
t.rln <1n:i111le : Li \•Hl. 

l.a \uit t~l un iom~n prm1nrial tl P"'''onnt\. rr d"unt! 
rtll• ~rmo•oh~re qu·nn ('Oll'Tail prr•qu.- 11..-r, A •qn pro­
po~ . .cfu -~tl~ f-:1~ qm :. hrnr roup frQ~ """ 1 ma1:s qui a 
lini par nprimer <1urlo1.e cho.e: balucicn. 



Po:.irq u o i Fas ? 

L'l1ls1oire. •st tragique. Le docteur Ltngl1de. médecin 
r'"'"11n1t dut>• Vtt1Lc \Ille du ll1J1, que Y. E .. bul~r •!>" 
pelle U. f:a•t•J,•. ••••t un Îll• qui. * Parn. s'était a•sez 
mal con1lu11 1 n'è1a11 rentr~ à 1.a Ra<1td• nu" <>Our v mou 
rir imp• n1lrnt. o·une \·ague mafll t'&~. rt rilc ;t.t""':. Pu Uni" 
fiflr. que l.1 mon dr la rnérc, sunc1111c birnlOI. avait 131• 
e~" nrphrlrnr. Fa111-1 I le lai<""r A f'otphdinal? Faut-il 
r• .. 1)N rJ'ru faire une rlrmoi•rJIP? f,p dorlrur, brava ni 
l'opinion tir la pdilr 1 illc. ri~oriit.• ri tlhole. fa prrn~ 
th• 1 lui tl 1',.f~,e. Sa H.eur Apolloni•. rrpr....,nlanl f'r.<­
pnl pro1inrial. lui prédit lc• pi•ts rala•lrorh ...... fi ftf 
Clf .. lrOJ•hH ... produ·~·nl rn rff 1 - Cf oui ne pt'OU\ 

nu!fcmrnl, •i'••'l•nr<. qu• la •·i-.fl, rl•me ro\(·rh• •il rai­
~on. mfti~• w1irp1rmro1 qur Ir'\ Qr11.nii• ... n~rrnt.1; rieirl"4 n" 
compn-nnr.nl rwn • <"elle rhrr O<itr tfu po1·0 dc Paris. A 
mn1n~ ~11e rrln n• prouve ~ne f'h~r~tfil~ e<t Uri" 101 tf'ai­
ra1n lln1~ pourquni un roman rloil-il prouver quelqur 
chMr 7 

Dr rr. rnla•lrophes. la prrmièrr c'MI qn• '· ;.,...,. fi llo 
d'11~111 avru~I• rf•ull•I d'nnt "dnnl•hlr hArM'•A nnN"· 
mtnl ph1·ciq11r. On •'im~~inrroit qu• crlle infirmité \'a 
du mninc, <3uw~ar1fn la purtl~ rl.- •nn tlrr mnral : if 
n'tn t~f rirn. L

0

:"rtfr11r tfu c::H1C! 'm!Y'~,.. 1 
• ' r ._ '"""' 

···rugir. ~r~r· A b comrliril~ d'11ne •ervanle et d'une •oi­
srnt. u cn11nr Ire sntn!11rr•. o~c: ni••nnt~ rie n1l'tir• fonr. 
tiflnn:i rt• IMawt. un rouc;tn mnrii4 ln "''"'";,.., "' nhonr'3m­
mrn1 cf,. "" "'"" v vnir. Lr c:r:"'ln..fnl" /.. 1 •n • '"' "":tnrl-nèrr 
tn rnr11r1 tl l'mru mr tlêvrrzf'ln1I~,. "''rnfnil A Î""1"''t'"' ol1 
r ll • rlonnr nn1•cnnce â un enfant rl'un p~r• inronnu rl'rllt'­
mtmr . 

Cout~• hrulal•m•n l. rMfr hic•nirr -.r~il inlnl~r~hfe. 
On 1m:-.ttinr Ir~ f>!udf'< rlin11111,.c;, 1r~ •r/.n ... ~ v="'~""'"" dnnt 
un rhfT'l~""'il"r n .. 1nrAFc;tp <f'l)f :tt!f•lm,.nl/. ltt r6"--il: 1,. m,L.. 
rit,a rlf \f r:cth'>l1rr. t'

0

i·<t ri'\· :wnir nM,.n·,t. unr -e.,..-• ~ 
r•11tff'1rr ri uiquP Tn111 -r r•I 'hic: '""' ... <• ~il. ou nlnflit 
• · ·~~~~ l\'tc une diccrét,on qui rc1·~fe f'hll"''l'I• dr i:oùt et 
f'arll!te. 

Tr: 1 ROO" DF. 1, \ RO V.H.E 
Th~ O•nMul lous les merrrrtl". snmrtl·~ el d imanche~ 

01cheslro Jass de prcnuer or<lrc 

Confidence5 d'hommes 

Diol "' d n• an t.ar. "" 11 • dru~ heures du malin. 
• \lou \ ""''· j'ai tt:uconlrt' un ,•r"lle femme tpo1lante. 

vnr poule de 1lc1m-1Uxe. qui m'a lai! ... 
- Qn'l',1-<t qu'dlt· r. fail? 
- r. ~11'u11r111.r kmme ne m

0 J\Gil fait jusqu'ici ! ... 
Tu fil,1~ur< ! 

- l • Ir jnr<• ... 
- Oi~-lr moi, dis !. .. l'oi·ons: ? ? ? ? 
-1\nn. 
-7177? 
- \on, nnn. 
-?''???? 
- \, n, non. non. 
- E ~r, nur1n ? 
- Jt If' rMI' ! 
- Jr ,.,.,, '·pplir: qu't•l-cc qu'elle t'a lait? 
- Elle m'a IJ1t crêdil .. » 

Automobiles Buick 

Il, 8' ""'' h.111· m•·nt< ont ri~ •rrorl~• au moteur 
RI li.li G ., l1n•lt.s. i,.. non\ au n1olo'u 19~t >·ra un 
s:..l( t10. ll0Up3p4..'• t'O 1.ll~. RfJI'- :i;:. •Ou41. prt5510n: • 

1~ hOU\ au 11101 111 ... oc1•1'J•t< ,n Ill,. fh:r m.-ltra li a Item· 
drr 11 "''"' tf• l~tl lm. •n r•ll'r. "'''"' • laqurlle le· 
frei na sur tes q'atre roues &ont ab,,olumt.DI oéceuairea. 

" Contre le Kmer " 

Le f •g=, le Cauto1 • Erctl1ior, etc .. ont annc>nc~. le 
10 no\embre. que. 1'a-ant-1eill •. ramba«a·feur de hunre 
à Rruxell<'S et füne ficrbtllc a1airnt ofl,·rt une b11llJnle 
rol<rplton li· l'honneur d~ membres « de la Ligue n3lio­
nale beliir contre le Ka1•er •· 

Cancer. Kaiser : d~ux O~aux. liM ronlrêrcs ont êl'id.·m­
rnenl confondu. Tout de mi!mt, il• onl compromis Il. llcr­
l>elle: hommes ~'Etal el diplnmalt• ne pourrairnt fr.<)tr 
a1·•c d_!'IS 1ndmdus qui créer:tv.n1 une ligue aussi peu pro 
lucolairc ... 

Simple question 

- Vur lunrer ? 
- ~aturcllemcn t. la « Rogrlann!T !lélal », à rr. 3.50 ... 

1.o Cigarclle de Luxe par excellence. 

Les Gobelins fameux 

Il y eul u1 en de douleur, pou•~ par des gens bien 
1ntcntionn(s. quand on apprit qu'une des l•V"""'"s 
•Oléfa au Chateau de l'ersa.llea a•a11 èlè retruu-.e, chez 
1 \'Oleur, COUJJêe en doutt lhOHTiU\: duUZi. b1\"11 (0fllJ.1h:S. 

~ous en a\·ons, ma foi, ,ouffert, comme s1 oo avait 
·l~coup~ les b;i•ques de nos 111 •v• rc1l111~ote •• 

Quand on se ressaisit, on ac di l que, des émotions do 
ce genre, on a eu f'occa,ion, a prorios de gobelins, d'en 
~prou•er beaucoup. D'abord , sous le Direcloire, on brôla 
olf1delkme111 de 110111hn·u> ~ubd1ns pour en <Xlra re l'or 
et l'argent qu'ils conlenaitnl. 

Sous la Ille Rêpubllçue, on tn brùle oflicieusemenl, à 
f'occa•ion. p3 r exrmp~. d'une op051lion uni>tr>dle cl 
inlPrnationalc ... L'exposition de Or111e!1es de 1910. qui 
namba le 15 aolll, donna am,; quelque occa~1on de 
• nrlluver • d'illustre$ gobelill6 de la série dile • d<s chà­
fraux ». 

Pui'. il v a l..s parllrulirr~ qui opêrrnl. 
Un célèbre banquier belge, qui u pignon sur rue à 

Pnris, po~ède d<'S ~obrl rn•. des gobelin.• birn à 1111. Al he­
l~s rle cc qu• nous pouvon! •p~rler ses propres rlrnirra ; 
.,ufcmrnl ces 1tol><-l'ns. t:.•és pour des p•l••s roynux, 
if PJi.n .. ,,~,.,.i,.nr '"!li oonnr11n tt°un hli1rl p:uhn1licr. 

Propriété implique le tfroit ~·u-.r el d'abu•{'r. Le ban­
quitr a rnnrè daM .,, J!Obrf•n< et rr•I. lirhlrP. •nn 
droit. O'aillru ~- il a«urc qu• 1.. morreau' ~ont là, 
rtf'llit<11 <r.ou-t la l:trtiS:~"rÏ~ tt ou'il ~IJ';f hirn forré' ftp •e 
m~no~cr <les portes et drs frn~1rr•. tùl-re tians « ses • 
':ohrlin!. 

Et lou l cela ne manque pns, Mias, de boM sens. 

BAS POUR VARICES 
CEi\ rLlll!l \IEOIC.\f.ES 

Pharmarz,. an!1la1St 
ru DfLHRF. 

6i-66, rue Coutlcnb<-rg, Bruxelles 

L'tcole dea Hautes ttudea de Gand 

\lucl U1u>cllv1s u'a ga1~é I~ sou1< 1111 Je lu monilr<talion 
·irandiosc qui ge déroula le 28 jnnvirr drrnie1 rla11< uoe 
Ill<'!!, pour proleSltr contre la nnn1en11isat1on rle Gand? 

On avait pu croire que la l.1gur ,\atinnalr pour la d~ 
f1n.<t tir rtnirrrlÎtl dr Cn•1/, qui l >1ail organis•e. tla1 l 
morl• d<-pnis lors ... \fai• t• nt •on! pac l<'S rom,le< qui 
Ion! lt rlu• dt brutl ri qui envoient il I• pr"<• k plu1 
·'ordru du jour qui arrompl1« •ni I• mrillrure lx""~"'· 

IA l.11we - CN, muelu .101, .., Îll LI L'#tu. ~111 tollllt 



!0:30 Pcurqu.oi Pas ? 

- a tr:l\oiillé. Elle s"est or6'1ni!>k: ~lie a augmenté safü 
CE•~ ~ nemb~ de ses memb..,.. dans tout lt pays. Elit 
•<>t erré dM ba•l'S .olid<s. Et. d manrh• prorharn. 1· 
25 no,·emhre, "~ ou,·re â Gand •on Erolt dr~ Hautt• 
J::tud·· .. qui va •érieusemcnl foire piè<-c à la namandi•a 
Iron ile \l. \nif. 

On dil qu'il l' aura, œ jour-là. de granrlcs marulcsta 
li<>n• h t.nnd. On dit que la l.igur a 0.-aucoup de ressource.. 
ri de< rnmit~ partout. On dit qu"rllc a cl.> grands projet~. 
ln •Il •nd brauroup d'dl• .. 

Le So' dat Inconnu 

, ~ni la ton be <"l fleurie joumdltmcnt a ~u jm;qu'à c• 
jour plu• de l.~Oû couronnr, ~riant de chez Eue•o• 
llll\PS, chau~-ée dt Forest, 30. Tel. ~i:U 1. 

Nos amis de T' " Académie Culinaire" 

•11in.nl ln l<Ju,hon établie p.1r 1 ur tant r•grellé pré.si 
drnl Lathowlrl", ?rgani«>nl. pour r~ !<'.lir ,·endredi. un• 
reprf•cnlation dt b1~nfaisanct, au théâlre de la llonnaie. 
On jnucra la fil/, dt Jla,Jam, ln!l"I· Ce sera l'une de• 
1' 11 , """~ . de i:ala de la saison. 

Teinturerie De Geest 39·4 I . rue de l'Hôplta.I ·=· 
1.o.-ot '°'•"11· eD ptO"De&, - 16l 69&7 

Cosas de Espana 

lin ie11r•• P.·riva111, qui connait bien l'Espa!?Tle, ll. André 
1:u~1er. con~acre au /'ronunriamitnto unP lrés interes­
canle rlullr. qu. pubhe la rt\Ut' L~ Flambtau. 

Ellra1011'-en c<I!" amu,anle anet"rlote: 
c Lor;q11'on l·onnut le coup d'Etat oécuté à Barcelone 

;•ar ~ ~rntral Primo de Ri,·era. plu~ieur< f?rands journau\ 
lron~ai• tl a11g1a1s s'empre..,.èrrnt de rubhcr la photogra· 
phie de crl11i q111 allait il••\·rnir, •rlun Ioules \'raisrm­
blanrc•. Ir rlirlolrur de l'E<rai;nc. El c'œl ainsi que leur~ 
lrclcurs pur••nl rontrm11lrr l'ima11r d'un homme •gé. à la 
mo11<larh1• hlanch1'. •ux !rail- foti11u<'~. em·nbis par la 
i;roi•v. ri noue 1r11n rmbonro nt impo•ant. C'était \Tai· 
mcnl là de la tv>nne inform•linn. qur de rlonner ain•i Ir 
[•or:ra1t tfu rhd du prununriamionlo le jour même OÙ 
l'on apprtna11 le mo11,·rmenl ! 

• 11Jlh• 11rt11•ement. un• lrghP crnour a1ai1 été corn· 
mi~: la rhoto~rarhie crrrorluil'P Neil relie. non pas du 
Prin1n ne R1\'rra ar111rl. ma·• M •on onrlr. capll"inr-!!<'né· 
ral lui au«i. mai< bien élran!!rr aux e1éncmcnts de Bar· 
'"Ion•. car ri Ml mort derui< lon~trmps ... » 

Savon Bertin à la Crème d e Lanoline 

('011•cr1e à la peau le •cl oo t~ de ln jcun css11 

Muscadins au Rhum W eiler "N=~-~6'~ 

L'imbécile des grands magasins 

Co1111ar»Cl \Otis la profœ<1011 ~11i consi>lc (( jouer 
imMc1le » dans I~> grands .nagQ5;11~. notammen t leb ma­
ga<ns d'J1rnag1·5 el de confeclion• '! li parait que c'e•I un 
bon nlt;htr: r lui qui J'e'terc.c O\tc l:tl1 ni. :iri 1\l a ~t.' Ida e 
d<'S joumN-< dt :?'1 à 50 lran1 •. S •.• •'""" une jeune dam• 
enrort :neir~rimt>ntée ~e prt!."rntont • 1 • rtH1a-a~in pour y 
;ich~•rr q11a1re mNres de 1lrap ri A qui le \entleur colle 
<J lalre mtlir> ile Oanelle. La dame rt\ltnl. le lendemain, 
furieU6e, \U u'une amie lui a !Îgnalé la mepr1se et rê-

clame avec vehemence le clu-1 du ra!on. Celui-ci accour1, 
fcoul•. s'inçline et prononce: • \ladame, e.uusci-oou>; 
c'~I !an< doute la laute .i·un jeun• \tndeur debulanl dans 
1'art1cle. Je ,·ais le faire 'enir '" 

Il prend un corne! 1èlrph11nrque rt bitnlôt la dame ' ·1111 
,rppa rallre un jeune homme ~~·mpa lhique el tremblant qui 
demande : 

<< M. le ch• I de rayon m'a !ail appeler? » 
liais le cher de rnyon ne le lai!sc pas parler: 
~ En voilà aHez. \lon•1eur ! s'érrie-t-11. Vous ne laites 

que d··; iiollas depuis que \OU' élrs entré ici; mais celle 
ilonl lladame ,·ienl d'~I~ la v:rllme di'passc Ioule prr· 
mi•~.on, Ioule mr5ure ! .. \'OU• él"" ren"o!·é : passet à la 
ai~•f' ! • 
.\Io~ le jeune vendeur rciiarde la dame d'un air •up­

plian l el sort en rta~col an l <ur <e~ jambes. Ce qui arrh e 
rn<mle, •Ou< le devinez : nonante lois su r cen t, la colére 
de la dame s'apaise net : elle prie Ir rhel de rayon de ne 
pas <e montrer impi lnyable; rlle pla ide la tau~e de l'em­
~lo!~ . f,e rhef •e fait r lu< ou moin• prier. linit par con­
••nlir el... lourhée. conl11•t . ra\'iP, la da me. avan t de 
'luitler le nl3ll3$Ïn . \'ide •a bour<e - pour y foire drs 
irhat' au•quels elle n'aurait pa• cnn~é sans celle aven­
ture - arhals <ur luqurl~ le vroll•ur tou<'he son JM>Ur 
rrnt. Vo:lâ r• que c"est d• c jouer imbécile • dan~ I~ 
:.?rands rnag3$Ïns ! 

IRIS à raviver, demandez les teintes d'hiver 

BUSS & C0 Pour VOi pe1lis et gr1cd1 cadeaux 

68. ruo du M•t"Ché-.aux-Herb•• 

Littérature de cinémas 

On tnu,·e. en ce moment. für t~ murs de Gand, Uri" 
arr;chc du lloitttic Cintma OÙ ron lit ce titre élourdi6•anl: 

Miss El llLI E SA:O.SOX 
dina la 

Fii'• de I' A Ir 
le premier g-mnd film d'acrobatie-a 

erkutc\ea par an~ ftmme tn 6 parties 
C'e•t bien la premier~ lois qu'on voi t uo rôle cin~ma­

-;:raphiq"1? lrnu par une l··mme coupée en morceau•. 

C"CJSEN'IER. 
<.:ITRO'I 

DANS TOUS LES CAFtS 

Bizarrer!e de la lanll\le 

l' ,urquoi dtt-on d'un hommr tnu1 rond, quand 11 lait 
un marchè. qu'il eH carré en alfairr.<? 

Pourquoi dit-on de quelqu'un : « Feu un tel •, alon 
qu'il est c éteint "? 

Pourquoi l'action d• rhc·rrher à prtndre du gibier •ap­
r•ellP..l~llr « cha<5er " ? 

Pourquoi , pour 3\'0Îr de I' « argrnt de,·anl eoi », loul-11 
·onimenrrr par (( mettre <Ir rargrn t ne c<\t.i )) ? 

Pourquoi 1111 brui! lran<pirr+il a,·ant d'avoir couru '! 
Pnurquoi? Pourqtllli? 
Simrlemrnt pour lournir de la tnpir aux jourM l i!I~ 

•111onl! il y a un lrou à bourhrr tian• urr pa.~e du journal. .. 

Champagne BQLLJNGER 



Pourquci Pas 1 10:11 

ne histoire tle Saint-Verhaegen 

La Sa1nt-\le1ba•s"n nou& remet« relie-ci "en ml>mo1re. 
11 y a quelque •in~t...-inq ans, dtul 1runes ~tud1ants. 

nou) appelleron•, •1 •0•1< touiez, Mau11Ct' .i fcrnaml 
'l'llitnt ~t~ eo\"O~;,, à Brutelles par kurs lam1I~ pou; 
étudier le droit. 
Ils en profitaient aus~1 pour étudier Io 'le; or, l't'tudr 

e la vie est coùl~u•c, et k• mensuaJ.tl>S pnronlalcs ~tnnt 
toircmrnl insufl1$anlPO, nos deu' <Of!a•n• sr trouvairn• 

ou1oul", la deroiêre <t:mame du moi•. tl•n< la n,·.,.,,,n r 
e J•ùn•r h~ rar~me - on dit aujourd'hui : se mdlre 
r~inlurt. fü md~11rnt en commun. d'a11!rurs. k• lffr. 

11>ra •no• qui lrur rMI"' n1 et •vairnl d~rnuv~rt. tlnn• 
e ''oi•innite de ln Grnnd"Place . un ptlll bouillon 1dl·;il <'l 
ont on n'a plu• d'1Mr aujourd'hui . 
Pour dru~ sou•. on nail un bot dr l"'uillon etcrllrnt: 
ur 1in ~u. un p-tit pain Irai•: ,·nila Ir point. Pnur 

it un h>e<. une lriratl1·1lr !-<lnce p1q11ante: pour r1nq 
ntim.,, lin autre prtit pain. Eh ! rh ! .,.. n'était pa3 1111 

ln-. de MC<'5. mai~ c'Mail toul de m~me un repas. 
Or. c.- )Our-là. rn ilr"oranl la lrir arlrllr. \laurirr FN\lll 

n ohjrt rri~srr onti. •a tl ni : un O'l, prnM-l-il; mnis rn 
•liranl l'objet de <a hnurhe. il reconnu! que c'élait un 
ik-r d• dru• cenlimr<1. 
Puriru•. il s'èiança ••rs le rompto;r, ri. mnntrant l'oh 

l. 11 all•if r1~11er son dfgoù t. La tlcmoi~lle l'inlerrompit 
'un <aurire : 
c Pfhrilations. llon•irur : "ous 3\'Ct gagné la prime ! 
- la rrime ! Q11rlle prime? 
- Eh birn ! voilà : il•n• nos bouk!lr0 • il en e<l un• 

u mihf'lu de laqurlle nou.\ rlîi;~1mulon• unf' c cens •: \'OU' 
'"11 l'h'lm'u• 11ni:nnn1. \"ous avn une l~le â avoir de la 

cllanrr. Rr•enri donr rlimanrhe .. n 
Mois Ir tlimanr hc su i"anl. \lauri er nr rr\'int pas.; ayanr 

41é apprlé en pro,inrr. 11 dina daM sa ramille. 

Pianoe Elcke de Pa ris. 
Auto p ano Oucanola. PlùlipJ1$, li l"'dales. 
Duc,.. rhil pps, à électricité. 
Dnonrti•t..Philinn•, pédAles et êl•ct ri cité combiné~. 
Repré.eohnt: Jll('(( P,I , MATTUY l'I. tG, rue d<l S 10~ 

8llrl, Oru,cllcs . - Téléphone: :53.œ. 

Pédagof{ie 

Au coll~ge /;aint.\firhPl, on a tlonnè commè dr1oir 
d'nrilhmNique le prohl~mc sui,.nnt : 

One auto va à la \ 'ltC>•!lf de 48 \rilom~trtt l 1 beorc. l'tt1 un 
J'9'MS::t à aivtaa lai1"'6 ouH·rt Elle ttt à zio tnèlrH de là, au 
l!Oomtnt où 1m e-xprrn alloint à da OO à l'hrure o·m ftt rl:J• 
éinis:n' raue do 476 mt-ttt Arriv"ra.t. t11e à pa .. t.er :n:ant lt: 
tmn• 

Ln polnche, q111 trouva1I probahlcmrnt le p~oblèmc po1 
1 trop ardu, et qui füa11 les foil•-d1vcl'!I dN! 1ournau\, '' 

1 
rrpondu: 

lA pTUdtncf! ordonn~, vo IN a.ocident• ~nmbtt11X et ~lit 
à la. t -.Ttrséo deJ pUl•lttla à ni\•eao, de la IN'r paN"tt d abord 
J,. inùn 
Cnno~qucnce probable de cette rèpon'<! : deux hcur.-s M 

· <t colle • · 

Les mots 

Dialogue pnur Murasth.,iq•il" : 
« O'ôu prc" 1• Dl la 1oulci ~ 
- De l'œor. 
- Et l'œul? 
- O. la f">ll'c. 
- El lt roq? 
· - Or l'11•inr à 1!31. .. n 

Hitl o re condruzienne 

l'n gendarme n·a,.ait jamai• Ne c en brigarlc lhniale 'O. 

est tout ~nr<u• de« pinrN •. Ea prrm1~r.• n•f1l de sur-
1·elllanre. un braronnitr d'eau. Il lt hde tl Ir braconnier 
abordt dor>l,.mrnt. Le ~rndarmt se p ·n<he "" la nacelle 
tl la sa1'1 I tf,., dcu' main•. \fois l'embarcation s'~loigne 
rlu bord n11•c lrs mains rlu itrndarmc donl ltP pirds ree­
lrnl à bord. v nnmbril du 11rndarme, ron•~qucmment, 
plonze dan• l'nnilr. Le brnconnier, bon garçon, repêche 
Pandore qui <t. rit: 

« Jp 1·011• rlrr«r pr0< ~·hal pouT pèche prohibée ... 
- fiie ! :ue !~! d1~ ti rr· ·hrur. D'j1 n\cs,ncu\·e nin qui 

"p"rhc à i;rndnrme esle11v' frrmci. don! 

l <'s a111omoh1lr• \'OISI~. ~3. MJr des llru,-F:gliscs, li­
•rcnt Ms :l pré<rnt les mod<lts eiposés au drrn~ier Salon 
le P3n<. 

LE THERMOGENE 
guUU en. a.ne nuJ.t 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTt, LUL1BAGOS, ETC. 

La bollo a rr. &O; I• 1."t bots• t. rr. &O 



1 0.~~ Pourc;:uci Fas ? 

La mort du mar~.;: 

ro .. J"'"" d'un • h' ·~rart • bumori~:1qu• 
qui circuit Jlo3 nu 1 - \llcm•n .. s. k>qurb <e ~au•"nt dt 
lrur nia k SJus o Je: nt \l"' ~";ffe. ju"'}lli." dan' '4:~ lram 
"a"· ou I> al oui; nt cn ,;.,., 1ant 1 - 110 1111lhar~. qui 
lrur r~dame le r..-..·rieur pour un trnjet a>rc oorre~pon 
dance : 

\ \\r' CC flE OF.CES 

~1IEJIE.Y1'0 J!ORI 
Par ""' rltt wun inrrnanlablr, 1/ o plu ~ D1>1/nr, rl• 

Dieu tout puiwml, dr roppt/er à lui, dana l'tternit~, notrt 
1o;:ur Unrlrtmrnt aimb 

JI lRI 1 /Œ/Cl/l!IRK 
fllt tlt mortt O/Jfll 1fr longur.• 1 t ttrriblr1 1ouffrana1. 

1111oiqut maint<> foit rhun[<>• lit par lu mfdrcinrt 111 

Cwno. Il irt/1 ri St1 rsrma11n, o//1c/1is ions rürnt cl Io 
pu1<1onr. d• 1/01/ar. 
Sur•~ ltJmbt p/, '1'711, parmi plu11turt oulrt1. lôus /ts 

indu1/ritl1 tl 1,01<-u ftUrs ursitt< dt fErnpirt al/rmand 
Q• r a lt• ' lui 1oit ltglrt! 

OI::\J \ .!1 l:\ CO l PfllE 
St1 P'J trutl4 - ~{.t e1grund11Srml'Tlt1 

32, 11·enue Lou1-e. Bru' ·lies (Portt>"Loui!e) T~I. t 16.sq 

Th. PHLUPS CARR~9EAIE8 
D 'AUTOM.)OU. i. 
DE L.VXE : : 

123, r ue Sans Souc i, Brux.-Tel. · 338,07 

Annonces et enseignes lumineuses 

D'un œn: '\~111 d .\ 1er; : 
~ILRES DE f..\füLLES 

1lmt1 \ Olle proth 1 

.\la f•brh.aUon nt tf'll~fr.l hiea '°·;:née. qa• Jt •01:ti usanr 
qo• \C>I F~~1U ruf:mu .,erulJl doux ~t lr•fMiu.l:e NJ1t itrt 1tccue 

\'011~ c1ui •a rcmlrc inu iles I~ pek11nng •. , A Chhrr­
mont cl aul1c1 s.;ndua1rcs recommandé~ au' f,·mmeE 
brèh a 1gncs. 

1 Le> nbonncmcnl~ nu~ Jo11rn ~11 s el publlcntlou> 
t belge-. lrnntab l'i nn~ta:, •ont re~u· A r ,11a::->cE 
t IJl::(' ll l.'I \l:. lb, rue <lu Pr.-il, llru\rlJr,. • 

l..hocolaterie - Pralinerie 
VAL WE.HRLI 

tJaloe et B.ueaax, 12, rue J•au.-Sla.s, BruzeUe1 
EX•.!tt lt aom \\-EHRU sur chaque booboo 

Chemin de fer et ad@inisiration 
\'ous 60uv1cnl·1I que nous 1•laid:lmcs. ici, longucmcnl, 

la cau~c Ju \ll)t1J!l'1.tr qui. prolong~Jnl :)on \O)J&l' JU dclâ 
du pornl i111li11u# pour >Oii b lkl. C>I co11lrain1. A 1'.111 i•~r. 
à tics marrht.'§. • 1.mlremart ftes. Ji'mardtès. qu i ~onl uue 
simple brin1odt, n1tc perle Je lrmps pour lui, pour les 
em1•lo!r~. pour loul le mon.le? 

Ave~ u~ aurnrné qui nnu< manq~. la (hnmbrt rl1 
c .. mm"" " tl"ln•ltt1lnt d~ .lions dévl'lop~ le m~m., 
bl.lme rn cr< lcrmt• : 

J.l arnv1 qu'ui •o)'abeu.r, po~r te. moûla la pl\1.1 Jé9 ûmt:t.., 

M) lrouu MQ.5 COùpoD r10 .i.1er .\.bou1;t JU&.lUÏ~ Dl'!• '3-re 
l~tnl.Jic~, tJ • dttlUt Ot VlOlolJ~f!f IUll \"~•DllCI U. U a ~ e.u 
~a.i.pa. Oie 0 .. ~r lcr bu.t,.b~L Vu b tn, cr..a.uaul ~ Cl.rUo.c &\" 

~• .,.enuwae lO'ta..lat, li moule lin.a w. U11Dp.uli..co..u~t di.. 
·~ ~"'i'~11ei.1f'e.. J:.:JJ t rance, d«t ~ w ... L teropa, ~ pr.i. &i 

o.-ü~ • O...l44.<,&eol de La l•'i 10 Y P•~ aimp.1 • le &ude, a• 
vu.ucoi.;p d ~t1h~ el d1 p1•\tLa (tt, no .... 'c:nd ·• co ... 
Je sop! lèmeot. r.e...~re. Pr.1urquo1 h~l .1 q11 ~ft lk.;iqo.r 
même "' .. tutu.li! d• vv)•~~ DO\.lt mpoa.e lu cor.\raa·e dca t 

que. IOu,·ent dt-.s.a..;tt•blt11, •n 10 " <'at u11(" alis.tnce romp! 
•JI poâ~e-ie. pù.a au mouat u11~ 11e1W> de l•tnp• dt d1-1 m nu 
• l'arrh·ée du lram, PM com1 ttr d• courat• rid1tt,1lement. 
t1gant.et poor dea nt1llard1 ou df'a ftmmt'"a, tt le ruque Un 
de manquer une corrupondnnce ou un train! V tt-mp1 
voya'4'.e aer..all beauco:Jp m:tua ~mplo~' à ce.. formoahW qllt. 

gard& accomphmit bien à 11on Ai c d:\11• no1 ~.i.gont 3. coutoi 
ùn t'.'l. ('Onfon.du de cttn,1..1.ler tou• lt't JOur1, tQt If' rkeau be! 
d~ ptttlVM au..«i Ba;::rar to de m#prit du tf'mp• 

C'e>l à propos. parlicul1~rn11 ol, du train de Paris q 
oous racouhvn~ h·E m~mr~ fù1I,, p.:1 Ct" c111tt le~ \O~agtu 
le ce lra:n ~onl lr~~urnl• q111 n'onl dt billet' que ju<q1 
la gare Iront ire. Gue lou' ont dt• 1~lt-c·• el que le la 
• d aller au 11ui1 htl a, ~., •• l 1· I•, ft •! •t«urd.' gar. 
lidi, r<I singult~rtm~nl 1'ta111: 11• lr'•n vou• dtrn<e 
\ nd,·rlechl el lt « ~u'dl('I • r•I à <:ainl-Gilles - apr 
quoi il fonl rcwnir à Curt~hc m. 

:"lous avions eu 1.l-dt.,u<, l'a1·i• d'un homme pour qi 
11ou~ a' 11ns lou~ lt.·~ ~, rnpa!h1•.( : \I \:n rr \rUJ"'iHl . 1 
même. Il nous a•ail dil : « C'c<l. rn tllrl, idiot... • 

l,e plus s~mpalhique drs m"n"11cs ne poU\ail foi 
plus. \lais. san< t!mcttr" d'n1ljPrlil. 11. Philippe. insp1' 
l~ur principal du 1\ortl /Jrlgr. non~ ~1l 1r<•• une lellre 
11 nou• 1füni1 ce qui ~l"il l.111 r~rll•mrnl fo;I, par 
Compognic (pas ~ulomNll pour Ir< vo•aqcur. débarqun 
à Par:s. mnis pour Ir• 1·o~a'1rur~ Hl'll llru\rÏr<) aux li 
•l'allénuer les incomt'nirn1' au\ mœun adm1nistraln 
be'tres. 

La Lhnmbrr d• Ct>mmtrtr tf, IJo"' rontinue : 
SoD.J nma Iton.non.- T"raimu'll. quf' lt poblir le scpporte en 

born:tnl a des ufi~,1or" mtttilr• JI panit qoP 't paytme 
1:h~· .et: l'Oi1UtH ce ia..t ~~-iid.arit •Cr la 11.:-r• Bruur •• An\·· 
•ma do'lte parce qot-, ..-ur 1" tr• lisn~. ta toel f""1cf'nt~ par 1 
boar: '"' ~ fe'J' bommt.t d·affa re-- t~t 'lltre ~;!me t'Ot pa. 
t rG!l rid'.cu1e 

E1·irlemmcnt... \lai•. ·~n• ~lrt d' \n>r"'. tout 1·o!·agr 
pourrait, non po< rdu<rr • if'nlJ.-r au Z•ll ·hrl •. mn 
ronl•'<snnl une fnfit:'ne l•~111mr. r\Î~rr. 1u la lonçucur d 
lrnjrt. qu"on le lran<porlr rn rhni•• ,\ rorl•'llr. 

Es!ampillécs par la douane 
UUSEZ LA OOUTEILLE ,_ 
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E WAGON DES ADMINISTRATIONS COMMUNALES DU GRAND-BRUXELLES 

Bro:rcllrt '" rnlt>urfc dt /auboury•. lr plut 1·1/ upnl 
a11lono11111 1 ritlt: • • du:; l~s aulr11 ,,,:~ t·uumrnn:Jl~& dt 

[oubou19r. l.t 11r111h liubilont, lui, 1ynort 101ai<uw11 
1 upril: on fil dt [;1u.ttll<S. on 11°•JI µ01 dt l/oltnbr<k 

dt Sarnt-Jottf; on se réclamt dt' D111.1d/,.1, r1 non 
>ml âl.11>rbrd o• dïz• /lu: t1•ut /;• uzclfou dignt d• cc 
m 1alur l/annttrn·hi ri (S1u/ot1. '" f1r. dt fh61•1 
ri//t, rtttrr 1a1111 lluhtl tl /11 ro111tr1 11'l!Jmo111 tl J, 

ornt1, mong• dt1 rhourb •t bort dr Io gutu:•-lamb1t 
mail lt 110111 ••n• lmlotrt, lt pa••f toul n111{ 1/t [au· 

"'U' 'I"' 11'er111011n1, 1/ y a •Ouantt·du 0111, qu'il l'ilot 
llon1 rau1, n'a iamait pari~~ ron rœu1 rt 01stiU. ch~: 

1, l't1p111 tir r/01 htr. 
s.1111. /11 bou•y111r1trt1, fcliecins tl conrt1lltr8 com­
unauz tif Ctl /a11boury1 tt irnlntt unt 6mr pron[onJ<!­
tnl Soin1.J~w-trn.,\001fout, 5charrbttfoi>', S.11111-Gil­
i.tt o" Forrll1tr'. C°t6l qu'tli pl)rftnt 1n ,-11.1 /"amour 
q/ond du mandai qur /111r MUI Ct morrilltnunt âun 

~to1rr âun ''"' tinont 111ut f, mrmtJ,. i·ou rlmttmtnt. 
pu11 du l'lllf•S 1mmbr1.,riou.r. qui la ra11on rt f'nllt· 
l common1lrnl un,.. ndminutrol1nn imiqu1 du 11ad1t ttT­

'toirt '1 qui/ /aut rltt r~gk~ romm1111r1 pour Ir$ innom­
rablu ci1ovrn1 orirnUs tcrs /<1 mf111r1 dr•llntrs; riru 
'y o /nit.'"" n'y /011 rr rien n'y frrn: la nuit i/11 4 ooCI 
'' pann1 l1r1 rouw11rnov:r nt ,,ïn.'icrira iamou nu livrt 
'or dt1 (oitrs tlt noire chht Gr/9111ut 1 

11? 
C'ut d rorrnn dt Ctllt sin9v/anlt oit tn1ln11111strallon 
mmvna/I' du C1and-Bruztllcs. q11' /1 y1.111tcrntml'nt a 

twté drqiuprr un u ag11n spfnn/ r/0111 11 •Tram l!<lg• • 
' ltTO dt la Jbnon11ral10n par r1/ot11mr On y l'CTro lrs 
1ogrommf"1 indiquant. pa1 d1A rn1Jrbr1 rnontluntt'I rrli­
irnt rffrffyrJnlri /J con1tm11lu. /,, rv111tanlt p1u91rssi1Jn 
e1 rnnu;.t tl dammagn qur trttr d•·'P""itm rlu pout'oir 
mnwrwl t'o111 ou1 habi111n1s tir ln cr11utult. not1mnu11l 
no; Ir tlomninr (prufon., tn lttU!J'U rldm1nl odunn1~tta· 

•<)de la prJl11·r ,J., ro11/09t, dr /Il r11 l'lilMron. dlS grand1 
GLOU.r ,,,. l'tHTU ri 1fh1191bu. "' 111 ptJ/10, dl' frmbdlis­
mtn( du Crond-CruzdlH. dt (1n "!J"'"'''"tll à tous l<'I 
'!J'''. ,.u.. rie. 

??1 
On terra, âautrt port, dan lu ro//rr11tm< 1fo lland. 

·9urt1 (n "''" 'n ration pt1lr ,,,, rn p11ru1r nu;du·:; 
J..., c:ou•onnt Cl\' qu" df'c ~1 A Max;: 
Un llOUnrt dt M Jfteqrn.,,rn; 
L:. mou1l,1t"h~vrlllo da M Stet•nA; 
Le tort.il du btlron du Boul('vAtd 1 IL\'CC "" cl\;,·1111e : • Plo" près 

Loi, Lau1uo 1 •; 
Le c.hApeau à plumOll da M. Fri<'k l\Co: 13 J .. n .sc ~ • ~oli nie 
n~,.,. t •: 

t'n nll"lt>, il"erot' d@' pttnt>n~. de 1* dutre de ~ Pttre; 
La bto"-"' l tb,n·rn d"' ~t Bu~·l; 
Le- chrno11• de front de ~\ . \'an Hcmooru:I; 
ta dr• p1quanh dt ~t Pa ut lkmot; 
Ln Oliltml·o 1r de M fi,chtr; 

(1) L w.tttnl1QU du CouHl'1H-•méHl \lfole;e a l!t: viwmf'nt lllÛ · 
pl\r 1 organ111ll1on du • Trail> C:lmvi1~n •· 

11 a donC" mi11 A 1 t-tude l'orgAn;t:itir>n d'un TR.\ IN DEL~.!': 
ui prnm"o'"' (\ftt le monde une t~p<i"1t1on dti nos pro<lu1l• 

t ~nnau1 
r--.,n~ 11.uroru a·n•1 le \'\'11.~nn d~ .. BMu~ \tl• l 1tl~ - le \\a 

on de la M .... qce N-1.i:e - le \\•.;on de I' \hmntatt~n btl,.:t 
Io \\a1on •ID fbr eau Mt;:r - le \\ai;nn ''fi l'lndu.11ne bf.J~e 

- te Wa~on da T bUtre l-e'ce - t• WaKC>n de t' A 4dfmi• bel;:e, 
1. •. •èol1 df- 1a b!).ïine - 1c \\ ~.c>v-o dc:a loutnbuuom,, Dou.a.nn 
~ Aocaee, ..._ 

Ln• lf1t.tnco d~ \l Robert <.,; ... ttuo; 
Le brirndon do di.acorde db M Fnu. Jlamaide: 
l..n c Muuvtmf!at d"1nd:grui.t co •, lroit • AccJ!UnAlioN wt 

lea b.na tl)(:i.&Ju1tea • e\ qu.&tH! c U 1Jrél.1d~ut agne. A& toD· 
neHe - \ acarru~ &.Ddescr pt1ble 1 appart(':n.ut l li Bruufau.t; 

C oe dee dt11.i cel'.lt qW1r.uiteo e:t one a nui.et chantffa à Mo-
len~d: en 1 bonneour de ll \lf'\Le•I"' 

U. ut,... f1rai..fraactJ1> htlaa •t qa/ ll Emile Vandewtgbe, 
dil • Je NJa.Tou1 •, ror~ller commun.al • JtU4!!, tn,,·oqua poo.r 
il~ oouun• .auper ka-tar au coocourt arut1tut pa.r • Poo.rquol 
Paa! •; 

l' ne l>outc1lle - khantilloo do auruu-lambic - don de 
~I. Jao \'an dtr El"t, oo~ !ltr com1111111:\l l Uccle; 

L.1 (1hOtOgt:'lphie m .. ta.ntrrnéc de M 0 Uollum, Cf"lnuiller com· 
mun11.I A Jt Ut bJünl Pierre, au moinl'.'ol ou, 11 vent •Y•nt eouf· 
tl6 le eu•rg~ c1u ïl p<>rtitJl à 1.a proc-t'l•1on, il prononça. da.na une 
emou,,.•n\~ pou 1.P. d éloqoenct, t.~a mc•U dttaeurés b.iat.onqua: 
• Godf ! rn1Jn la.r.t<l'!rDe U. u·t ! 1; 

Cne ptn•h de ~l M<kkm>m, é<b .. io l Allderlecbi (tzff .... ,: 
La Jt.quttte tt ta bto:JM blene q ae rt\ U 1uoceuh·eme.a:t 

't r t: ~n, COflfl.eiJ.er à ~loleltbttk, S\U\•Ot IM ilec:teon AU&• 

i.IUf'lt 1l a à (.,tÎftj 
Lo hf'n ~atec lequel le bour~mt•lre de Stb .. trbeek, li Fou­

cart, nota la gt·rlie de la • Fôdérauon dH ..ocittff acha.etbee· 
kOlllrs •i 

Uu mot d' .. prit de M. Moyl3rd au con .. il communal (pibce 
urw1uc); 

lb 6-·h;"L,. "' d~ M Théo V11TfltiÎn. conudlrr à WaWrm.ael; 
~ l"'a1nt-Ch1fme à ta.Glac:" dr 13 Dfrnocn.t1fi que détient., à 

S-lint G1llH \toril ~l'•~t. I~ bourg1nt"tre Ur$}.n.; 
Une d~ qullnr.te flept pair" de tôUhtR qa'usa li. Omet 

u~nu, boUrllt'Jnf.Atre de Forut, au coun de .. dtrn~ère t.oarnff 
t-: ttlonl~: 
~ Lr~,., la CU\"I à JHJoj\·tt, ~ fü1ge et I~ • loque l ttJo. 

111tVr • df' ~1na 111 con PJIJèn- tt dnatricir ~r•~k. mên:.g~re; 
C>Nll rnnnnlt>;..''lUM in~dit~ pm11011cét r:ir M. ~h.rt.Mll1, 1°0'?1 

tJ(triné fil l.iL b1w~ à la hôuf'"ho; 
Uno tntn ruption 0f'!{Tfllltircue de M Ja:.1eiquet; 
Lit pqirite •··~rie rl'uno ri1.,al(" •J• 't '111.x Rft"ll ·t; . 
lA t'h1'1ne d'or (uDJ: fin) dre dl-c:urttincu de ~L B~tnJer; 
Etc, rtc. 

r­ EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
TouJours le rucllleur et .an• rival 

ONE STAR 
SUPERIOR ROUGE 

PICADOK 
PA Rît\ ERS 

SHERRY ORY SOLERA 
Toalt boule'lle est gamtie par 6'ique.le el signature. 

SANDEMAN WINES 
EN DEGUSTATION 1 

6RUXf.LLE.S: Rue de l'E.•i<t•< - Porlt de N•mor 
ANVI R5 1 Pl•« de Meir - CANO 1 Place d'A""" 

05Tf.NOf - 61.ANIŒNl\LRt.llf. - KNOCIŒ 
LA PA:-;Nf. - DIGl;f 01'. MtR 

--===="'~~~=== 

Ouru1,n d< ..,~!< ~nu<' ic•. O. &iat \\ e'cnoo. Tt"i. · IM.$1 
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1031 Pourquoi !"as 7 

Un referendum du" Pourquoi Pas?,, sur le Corsi 
<S1111t- Ve<1la,....,.J.p.p.>dta9dl5~ 

De '1 .. Laure BERGE. de la 'lonna'e 

.lK l/ousllquatrt: de erricc. 

/;;11 r<>?,m•I ma liqnature, sans pousser plus avant la 
l1et11rt de ctttt· <'pi.a. tOU.t onnancerc: pértrnptoirtmtnl 
au.z: tleu.z: outrt• Jloust1quoircs: « Lnure Ocro•? ,\ cent 
ronlrt· J11t, l/ll'tllt rst µuur te corset! ,1 

f1arfai1n11rnl ! 1.iOUI nurt= gagné! Et rt 11°ul. ou t·r1fr, 
yuèr< moli11 car. sans tire imult Jt: Conart D<iylt ou dt 
1;uborwu. "" ptul déduire. suitant le phyt1qut 11'u11' 
ftlll'''''. u 1 /lt tll. oui IJll n(ln. par/JJml '''' ''"'"· 

San• h11i1tr. r<>us pourr.. dirt que l•t•inne rst • p-iur • 
<I qvt ••. frnoll nt porions pOA dt$ absent•} ut • ronlrt: •· 

lntrt eu drv.z: rrtrém'"· c"esl [lo;tant - 6Ï fou m'tr­
pr11ner uinu. 

l:o1demmn11, il y a la doublt gloire, insofrntt tt lias· 
'''I"'· rlr1 1m11 à Ill • l"nius dr J/ifo •. ma11 orou1: ou• 
,·'est fort •arr. Obstrrc: mes sœurs re lirrcr a dt1 trrr­
' urs rio/nits, ~i cous ur<: /trC.. R<>din disait qu'unt 
1'111171t qui a connu rnmour perd • ausu " la /trmtlt 
ile its •t1111. Mors, trois /ois horTeur: qut /irhrnt.rll« 
touttt, ~ A11liradiet ! 

Qurs/1011 dt pûu1iq11c ü part, ie trouce que lt corsrt 
n'titait pal unt dn moindra armes de séduction dt la 
femme. 

llvr, comme une eille "' sa uinlure bastionnee au.z: 
t:tallCU'I hru1tlHlrtltnl COUt:e.rlu. '° 'tllWU: 111·01é91ait 
ion rorp1 d'un corut, tfun urtu9adin AMnt dt partir 
pour la rro11adt, on ouamrntait cu dtjcnscr. et l'on mu­
nÎl1a11, dt plus .... 1a /t:mmt. d'une ceinture dt cha.sltU. 

Oh ! lt1 b,au sou1 .r~~·••tl. lorsqu'up1ls drs 1ours et 
du jour1 tfatttnlt, Io tille St: rendait cl discrltron ! ... 

Oh! h1 ,ft/tnle' tombant sous trs mamt rrnubl mtr1 
1lt Li l'ict.,1u ! Oh ! us corps ci corp• dt [in dt bntarllt . .. 

Aujourd"hui. on ,. bat m rase campn311t: la frçon dr 
la 9utrre a [ail tombtr les murs et les redo'IJ.lr<, nt mlmt 
lcrnps qut lu corsrtt. 

Demande; auz amauurs de shimmy - ils vou.t diront 
à '/UO• sr rtt/1111,111 /e1 déj~cs ac.essoircs. 

la .•11pprnsion du toruc a-t~llr Opfl'Jrté qurlq11r rliou 
il Io li9nt dt la [tmmt? le nt: sais. mais je trou te dian­
/rtmtnt plMJ btlle unt morquist dt " Latour •, ou un• 
lionnt d. " Stn:nis •. qu'une ra!l'Jt Jt<poit•mllü dr Dn­
mtrQUt ! 

Oh ' lt 1ai1 : le: mtrcetllewstt tl lt• btautu de. 1oirs 
Ïmpirinuz n' • t11 " 1tt<trm1 pas, tl unt 1u11ù7•t dt gn:t 
•~fl11ait cl corher • et qu'il /allait a/ J/011 rtgardt: -
"' t:"'" wrrt: qcu rtlo dure peu ri qu"ora en rHtn11 a" 
bon corstl dr1 lrmp& jadù. 

Et put•. lt pricht pour 1110 chapelle. no ' - ri tris on 
ronrwil tts ttin•, trh on les adort ... 

Loort Btrgt. 

Do M"• Jcnonine ~e VA.LLY. de la lt onnnle 

.4u:r troi$ Jlo1utiquaites, 

Rlda«trors indiscrrts 
Qui 1trulr. nos ucre/.8, 
f'oru l'OUlr. qu'on roui dite 
( Onlmtnl, IOUI /a Chtmi;t, 
~t lttnntn! les appas. 
JUmt: ceuz qu'on n'a pœ ••• 

Sous prituft d'mquttc, 
\ «:tct-t()IJS 11111 1 t 1'tlt: 

De propos <'grillards 
~,,,. IJu!<; pr/... , ,, u '''· 
Sâns auz rondeurs d1rincs 
Ou fln&ques gilatmr1? 

Clt ! l/essfrur.~. rr.ur· dn11r ·rrntpuf1'1' nos corstll 
Rappde:-tous ces moi. de qttelqu'un que ie ~ai• 
" f'ar de pareil.< ob1rt•. Ir dm• • $1Jnl blr.<séts 
Et cela /ait tenir de coupablt• prnû.t• ... • 

Jraanlue de \ "31.ly. 

De ll"" :X .•. ., ex-première ebanteo_<e 

f o..e le dire: i< rt9rrllt le tn11p• oO lu dt1U: glo 
marmorècm. rapprochù par lt1 brruaur jumtau 
corset, oifraimr. rn cnttt-drur, aur ,eu.r l!rntren//és. 
fnmeuz si/fon dr to/uptl.,. roue IOUWllt•r/ du C &Î//or 
n.lciana tl de lfontba:rin? C'ttnit lt nid parfumé des 
.<irS, rim!SÎ<tibft ;nritc Oil ba;ur d/{rnd11, /t thrmÎn 1 

nu.<rul-. et in[mi du rtvr ... l/au ir suis tfun ltmpg 
C1mpic « laissti-lrs tombtr ! • n'al•ail pat mcort 
profère par lts jemmcs maigrt1 et /ts amants dt / 
maigrtur. 

.\e dilcs pos mo11 nom ... Stul• lrt Brurtllois au mo 
st.z:agénaires 8t rnppc/ltraicnt q11'un or[ètrt, ayant i 
lt mMI• dt mrs sriiu. en (11 drur roupts d'or dans 
qutl/.,, auc un tfril ami, i' bois tnrort, lt 1our de 
f.:tr. I• rin du so•umir •.. 

(Mdiaiemrnt r(,!re. mo11 clier a Pourquoi Pas? • 
X 

De ' I '" R. P • cor<.etfere 

IJi[i<:-cous du corsrt : k1 opparencrs cachtnt .ou~ 
des op.nos rances. 

Je i·ous •alut [roid1mrn1. 
B. P •.• 

1 --
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MANTEAUX, CRAVATES, ETOLES, CASAQUINl 

ATELIER SPEC I AL DE 

CONF"ECTION F"OURRURES 

1 MAISON DE CONFIANOE PRIX MODÉRE! 

A. LEMBERGER 
BRUXELLES 

128, rue Neuve. 1Premler éUtge, 



Pourquoi Pas? 103::; 

a Saint ... VetTbaegen 
e e<irps prolcssoral N Jr. ctud1onls dt I'Lrmcr•itc 

Je Hru-.llllS ont rf.1011~. c•llC ~rnarn •, la Sa 111 1. 
baegcn. \'01Ci. rcllou'~ Jans les papiers d .. Lou 5 

uns, un mMailloo (il 1late de 18;\I) de Thfo1lurc 
hJtgN1 qui oe manque pas d'inlcroll t qui donne un~ 
U••DI~ 3UlJDl que fidèle 1mpres!Îon de la \le Lrn. 
oise à celle ép6<Jue. 
'homme e•l mal connu. rm~fOl' - et peul-~lr1• •urtout 
d~ ceux qui le r.;teor tou. h, uns; 11 date Mja trop. et 
lnll le rduur de son légcndaire onni,·~rsairc 11 ,.,r;11t 
lié. Xous pen.;ons donc qu'on lira aHc i;itl-11'1 ce' 
·s .•• oullh&-. ell• s au>'I. 

iL&.ll, tn ~rot, un bien rtma~(Wt.b!,. type ~t u.no figw" 
orl(i~le. qiae ce Pî.trrt-ThEodore \"ut~tn ~ .. nt' d• ftr 
de 1tentur, a.ctivit.6 infat g.\ble. pro1'ité à toute t:pr u\"e' 

Du.:'n Je (lw't' Tkbn 

Théodore V crb:>c1en 

~. l:luJ ' .;• l.lt p .... ~ • l rr .. touh 1 ta qu:iL.t&i 
\.:rtu• qw fout le tribun et. 1~ ch~! dt- pMti, i\ ttt pou.;,. 

it au ~uprtrn• d,,:ré. 
1at1, nHC cPlu, qt1clle ndmh .\blo inc:;irnBtion du 'fi~ra F.t.lt 
'nquflur ! Si l'homme Je la lthoh.itlon fraoçoi11c, cp.a \'Ou lait 
tt (If" Ticri1 .Kt.fit füt tout. !\V h. pu \·oir \'e1ba~G"tll. roinrne 
n fOl ê.,,.116 ~ • Eu.:i mo.1ur1u1t1Jm l • Si Je gr•nJ P1rrtt 
'->dore D0A\&ll ftl Lrop fin f• lr •Cl Jonnu un blatc1n, il aurait 
·u û IOD fJNfü lis de,·Ûfo dt!! Rolw>, poç,:- t.:n faim : c R 1 

!'Wf, pru';o ue daigne, \~trhu~n 1nis. • 

? ?'! 
Famili~r d:int ton orgueil, il l:\f1ail 1ur le ,·entre Ût"I ptHtA 

ltu.n, QQUHno fi.Usait LouiJ. Pbihppo à """"3 mirüstrè'•· o.ui. 
tAr« du 5>:uti UWrel M pour 14t n:nJro populait-', li port.ail 

pa.nt&lon.1; lrGp courU, M"htLA1l aon poiston loi..mêtn& à li 
Je, oe mctWl l>M de li\ rH l Ml •a!e.c.. lt relu-...al l4!' .d" 
tio.n. po\lr q•'o11 w1t biH qo·&J n'tu a\·a1t pu. O.. m11\frn 

pellte ChO)'ti• l\li fa ·aaiffll un. iraock 1n.8u~fl<'.* A Y •f'~ll• 
ane 6lt1«•vn, il knn.it. d• ttnt•ln. de ltUttll A. d• lfHtl 

[f_'~ .. conna.i.Mait pu, 1-t qlli inettaient ... ao~itT'•pb~ d~ r oollrt lorl. Qoo j'<J> °' YU, do cud.dai.aoWHO q~1, IOU. 

•t.a.o.t 'Ci'lle pl&e 1 me dialai.t : • J ai; rcça W?.e :ettre de \cri:..: 
g~n •, d t1rl.l«111. d·1 leur portefeuille un l»Pjer 111~ d.un lt't 
plia, t.aht il av:..1t th~ de fo.1 eJ.h.W - Le!! JOUn. d''Jl"Ction. 
l1 nr.van à l' .\ .. ouatJOD ùtx:ralu • u11tit1 boure:t du toatm, mtm•O 
11. J'tpor1ui uù iJ tt&1l pré11dcnL d~ la <.:h"mbre. t't.. rtt~it ,..,,, 

•o bu.rt •U jUJoqu'à 'JIX b.MU'C!I du 101r au beJ1Cttn1 .e f.&U.ait 11ppc-: 

ttc ur.e i..rtu~ et. ua "•rre de bJêre, qu•il a<falait • œum po 
polo •, q11ar.d u.o perdreau tt une bout..eille de v-Jn.1 ' 11 de 
Bow;ottnc &U..raktil til!eux Wt aoo affaire..- Et le pab' c dbai~ 
• Qoei homme 1 

• - C'en pocaun\ auw, et ~..,.~ à ca h('r.Ji 
-::le dire C'l d'a&1r, qu'd &eqOlt. f"\. conarrv .. pt'Od.abt prude \ D.it 
a& un prmt1ge t1. une popuJant' b C"D rares en Belgtq:ie Quar.·J 
il rit p4ilir M>n ftoile, la roule .. f1lt gu:ant de l"acd.uner. il '" 
mit. en opp(.ltihon avac ~ am~. t't. nprèt avoir été toute ~;, vi1: 
dCK1...riM1Nt, p.n.·rnt. à '"e faire • in ulttmis • une o.ori-olt rfo 
pro~t.to. N lli•n qu'aprèa M r:no1t, U f~:. porté ao.x nue. pin 
c:etn.-là turtout qui aYaiu.:t ~t6, do aon 1'iva.nt1 RB pla,, cnwob 
tnJlf'IDb - lb librfraui: re<'Oa~11t..1 lo.i ont. ~ri;6 une 1Q 
toe. 0 l'a\ ait bae-o mEnth! pour &TOÎr 13C."rifié toute M Yie a 
la d~le-nwi dt leun principe- tt d~ leura fa1bleaet. J '11Joateo qo.11 
Goiltaarne Goef1 o·" j3ma:.a riPo proJu.it. do! plu~ en.et t\. ri,. 
plut fiJ.le quo Cet bronza qui fig-arft •Or la pl.ace de l 'Coh·erait._ 
On décrie le OO'lltume moderne-; mAia la redingot~, ici, C0Cl'll 
l'borume, et.. 14' ,.t~tuflire, M photoi.ctu.pbiant M>O modèle. auf':' 
Mgui! à la post/.r:t~. ~ même l•mpt qu• \"image d'un JT•nd 
citoyen, I• l)'l"' du bonrg<oi• de Bnucoll ... ,, l'an oo ~ l!'IG<l 

??? 
Qaa.nd J"a.rri,-ai i la Chambre eo ~9, 1 Lai faveur d'un mou· 

v-em«it. poht1qt.1c qui a~ait eu poot P''iot d~ départ la p1ttea. .. 
lion de l'.\uoc1aliùD libérale d'excluro Mll. Orts et. Prù\'Uli.l.n; 
de ta dl-pllt.ution de Bru;icelte~, VerbarKtn avait d.i.11p&J'U do l.1 
t-cène p11rlemr·11t..uirc J'a.i la convttuon que. •'iJ av~it \"ku. li , 
serait rentrf, JOit comme dEpoti-, t0it comme t.é.ru1t4!'o.r. On M 
.., roti"' P"" d• la <ie poblique à la force de l"i0e, •prèo vin~ 
cioq s!U)ttJ d~ lulWt 1otts..-.antet1 aru lproa'"cr œtt4 nottalg\t 
dont le CtJlt.e da Wttrtw pt-Dt ~oJ pttaicn.-tr on homme de com· 
~l 0 •oolut YO}&~('r et partit f'ODr t"ltalitt )bit quelle j(JW$.. 
~nœ pouu:t trouver oo homme dt> son trmpérament 1 risiUr 
let. musét-t tl. lc.'11 monume.nk de la Péni~ule! Jf' gagt q~ aur 
le Forum, au pi<!d de la tribunt' dt41 Ora.cqoes, iJ regretu..it l.1 
1131le enfumée df Ica ~hiton des Rtatti.cun, ~t. à. ~Dt.·Pierre, dt-· 
van1 l'cegYrt ci1ov1.nte-Ulue de Mkhtl-An(it'.<' et de Braman~. îl 
de,..ait. rarltr à .... CXlmp...~non• dH IOC'QUI. oi) l'on attonratt na­
guère poar ?et combalttt' 01;1 J'applaadir, tl qa'il voola~t rlUre 
• eat.ançonntr par on architttht do ra amis • TI re'rint p~ 
tement f't. à &On rttoo.r. a-o IO!Dtr.l't da ~:l.int.-Gothal'd, il ~ 
tracu on~ pnil'cmnoie ('n bu\"ant un •f'tte tJ•.aa i1~ Som p,... 
mier ... o~·ac:e lut. la eau.se de aa mort Lee f:motioo..s dt: la pet. 
tique l'f'ntJ.<'llt. ll'nu en vie rend:'lnt \"in~t cinq •tu 

~Il COMPTOIR D'ASIE 

Ouverture de ~· nou~elles irufallalioru 
8, RUE DE LA COLL~GIALE 

lP'taç. Salnt..CuJ1;1.,I•) 

MISE EN VENTE 
ll'~\E TRts BELLE COLLECTIOS DE 

TAPIS 
D'ORIENT 

- Entrée libre -
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On nous écrit : 
A propos de Maeterlinck et de Rodenbach 

Cher • Pourquoi Pas! >, 

DaDI une anecdote que vo~ avez: raeonhfo à propos d& la 
famille Maet.ediookJ von. doooei ~u pè e de l"illu..stre p0ête I~ 
qc.aHté d'in1>pecteur des po;da t:L- rncsur~. 

Or, c'est le père de Georg,.s Rodenbach qui aempUssa.il ce, .. 

fonctioM adminiltrative."~ à. te11ea enuisne..~ qu'uo jour, Mau 
rice Maeterbock rcccontr3nt, place- d' Atm~.&. à Gand, George.. 
RodenOOcb, te sa tua ami ~1Jement de ca mot.a : 

c Eh! bonjour' bomme de litres t > 

CA qni da. d'aitteurs e-a.tro eux ou fro:d que rien ne put d.i1 
tipe: par la suit.a. 

Un vicU a.boa.ué et ami. 

Le bil ingui1me à Schaerbeek 

Nous avons, dans notre dernier numéro, ll:licilé !roi· 
dem!• 11 radn11nislrulinn 1 omrnuualt' d\ ~eba· 11.>t>Ck 1 lv 
virl'll ... il~ avec laquelle elle prat'que le bilinguisme: nouo 
anons relevé, ~n cllet. sur une formule de certi[ictJt dk 
vil•. 1Jj'\IÎn•" par uu lr>11d1nuOA11·f' fk t•dl1· 011111 11:11', I<> 
ment:on : J/i/ilaire pemfoenm voor diensl tJnciemull'i/ 1'11 

invtJliditcil. Cela nous vaut. de la p3rl de ce !onction· 
naire, cette lettre amusante : 

Mon bon c Pou.rquoi Pu! •, 

Je rui.s un d& t65 l&<:t.eurs a.uido.s, mon cher, un de ce.ux 
qui prélèvent, saru. b~ ... i\cr, $Dr leur s;ompt.ue~ - oh 1 oom 
b;eo ! - trattement c d' empaillé communal • ka aoi.xante.qumio 
celltimes hebdomadairement incfu-peD.Mblos pour se procorer Lo 

publiuLioo.. 
Je tW. aoui l• pnipO!~ à la délivr:rnce (ce que ie voudtai>, 

moi, eu 'tre dél.iv1é !) dea ~rtificats de vje.. Si t.u te \'eux biéll, 
réenm:oe, avec too impartialilé bii:o c:onnue, le. i'ormutairo Îft 

crimiDé. 
Tll verras, ami, que le p3p:er en qa.~tion n'émana pu de t.a 

oommune don• je •llÎ• l'humble délogué, maù bien de l'Elot 
be.lge... c·eu. lo.i le seul COOµJble 1 C'e:ii-t.. lll.i la ft1ütniMeur attitre 
de. imprim~ irnm:itrfoul~ 67 eL de,..ti\1éa. à ~ réd!lctioa du­
c Levensbé";js • dattS le pays enr~r l C'ee:t. lui le t.raducteur 
juré-. et ~l&elltiellement officiel, ic.apoo.!3ble de la formule h)' 
bride par t.oi oonsignee ! 

Comme Scbaetbëek n'o nul bttoin, à l'heure nclueHe1 de ton 
gracitu.x concours pour a-~u~rir une reputaf ion de c Cit4 bumo 
riltique •, j'ai cru qu'il ét3;t de mon devoir de rete\'tr. ain&i 
qu'il convie.nt, ton tn·eu.r. 

lron tou~ dévoné. 
Josse Gils. 

Dù:pcn.satr-ur des ccrt.fic:its de ,;e 
à l'Etat ch·il de Scboerbeek. 

Officier de cavalerie 

M~iew'I les i}!oust.1q-uaires, 

Le. l:fout.~nanl~génér.il Ker'iten, au -:out'$ du proc~~ du m~jor 
Scoovemont, aurait. dit, d'apré:s la c Gazeuc de L:'barleroi • Ou 
16 novembre : 

c ... le major $.::oute.mont étGll un officier remarquable à tout 
lee pointit de vue. Rieo qu'Wu de ta ca\-alecie, il a\·ait une con 
e.ption trœ é!ed~ de l'honnêur. • 

J 1 1ui1 un MOldat et IÜ fait lA guerre au 19' de ligne; mai,i 
il f-aat avonar que ~o:là des mota bien aévères pour leJ bravu 
c cogques de Boorboorg •· 

Pierre Dumont de Cbusart, 

Il n'est personne qui, en lisant cette phrase, a .ura 
protesté au moins in prllfl et l'expre.ssion - ou le compll' 
rendu - a certainement déformé la pensée du lieutenant 
g4'néral Kerste.o. 

Linguistique néerlandaise 
Ch@r • Pourquoi Pa3 ! •, 

Lo Flamand$ et Otuningaoh tn.dui.unt le mot boule. .. ·nd 
c .Uolwerk •, c Lci • ou c La.an • En llolla.nde, on se 
du mot • S.ngel •, du 'Htbe c omsingefon • (encercler) 

C'ut le mot jw.le. Un aboont de Termoodt 

1'\ous voulons bien. 
Pourtanl. ,.·,·~I 1lommage : 8-0lwcrk baron êlait un 

lait pour nous plaire ... 

1 1•••~:••• • •• •• • • • •m••• •• 

11 

Il 
Il 

. 
Jl 
1: 1: .. .. 
i: Société v;,,icole Belgo•LW<emboW"geoise <. A. 

81$, diOULt.VAR.IJ AUOLPHL. ftj.AX, bh."-"XlL..L.ES 

R •prÛ•mouOlt Vl'Co&U•CôC &I'! o ..... qu• f • Ac. eu.,. _ c. ... 

... AVE..:. JEA•' BEril\ARD MA-~ ARD 
Le• Ml'iUeun. Cnu de a Mo.MUie Lu.s•m bOU:t"CMIH 

............ ············································ 
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t:n lie nos •mis, membre de la FédérJt:on ries Automo­
ll'S llul1s 11ro\ rnrttjU\ de Belgu,11n\ puti1 iµa1t, au \ '0--

1 de .a w'.tur<, au ceirtège Je. granJ• bit •o J• guerre. 
Pend•nt un •rrèt ile la rolor1nc. il rntr11Ji1 ~'"' corn· 
êrd, plac.·t:S ou 1•rcm1er rang de la Ioule, kbanger les 
llexious 1u11autcs: 
• O,h ! tod1 ~ comm~ 11 !. rn a tout-lc-mtmc • .\ladame 
auil ! 

- Ou•. ~· 1•SI malheureux. hein. \IJrlamc &plist.e. Et 
ont ln •~ l'otr ile si bons gor~ons ! 

- Est 1·c que ccus qui porlcnl des drapeau' sont aussi 
s mulM• 1 
- Ça, cr ~ont dr~ mulrli'~ ~ufri•. swon on ne leu ' 
3it pns porter q11· lque cho<c, hein ! 
- Et rcu• 1fan• te. automobii11. C$l-ct qu".I• oe sont 
s gt1tri•. rrux·là? 
- Ah : UJ1l,10tr llapt:ste. ccur dan• k• •ulomobilcs. 
•onl Ir• cru t qu• é•a1rnt I"' pin' mortl'llcmenl blessé:> 
is q11i 111: sont lout·lc-même pati morts à lu guerre. 
Et la comrriultan continu". 

AC~tE:TEZ votl'& châssis FORD 
A U" AGENT AUTORJSt DE LA 

FORD MOTOR Cy. 
••• , ..... ~u.a. ftOtlll 1'1umu.,.,., ••• .n• 

Carrosserie surbaiss~e à !'Européenne 

~~ ~~~ 
Tour:1i9, Conduite intérieure 

Coupé, Runabout 
f.TTOUS \ Ult( S MODllt::> SI K DU\ \:-IDE 

j.;~~··;;·2:,i.;··;.;i·:.:;;;;·:;; · .. ;;:;: .. .:;F«.·n 
nos O-•,.l*O \llrle1 •Ur chiias\s, ~ ....................................................... 
LA CARROSSERIE PAR/S ll:.NNE. 

1,,; 1$, .._. d.., .S.I. CURECltCM RRUXf:LLES 

l ouis O(ra~d. le Ir•> sr ritud oui.-ur du • lh11i·re de 
Obèse •, i eu un pn'i'urscur: Brill•l·S»•rin, tout s1m· 
lemrnl ! 
t~lui-ei, tn rffd. dans sa • Ph»1olo~·· du Goilt •· 
aite uec goguenardi.e et cotnp~lcnce la qu~llon iU 

1 ~bkilé, • 1i fort à 'a m>dt A nolrr epoqu• <p<orl·ve •·· 
r('m,lf']U:l 1 000 ":ll'b h _.?lOUt'" (10lr~ 1tr re r ~V/0. 

Br 11 .. 1 SJH1rm êcrJ\-a1t. • J~ tf1 .. 1 gur 1ku1 5-ortes 
d'oo~>llé : relie d'ahorJ 1l•n> IJ1111 li~ 1 11J"1du augmente 
Ir- p:i1 !n•:I •·I ,,., r1I , .... ù for11 1 .. f hn· n, 11. 11 111 111\• ·•: 

pui. !'oh~"''' du ventre, plu. 'P~• 1al1• "'" hornmr~ el qui 
~ ·'l•JJ<ll111 11a~lrt.1phonp, • HnllJl-St1\.1r Ill n h~ .. llt• r•:i~ ~ C'OO· 

\t nir qu'il 1-1-l iza~1rnphore au un1r1' :issn proi"minl·nl. 
mal<. aj.1111~1-il : c J'ai •n('(ln' Ir li•• d• IJ jambe 5ee tl 
1,., 'lNf rl •!tthc' ri\~·- 'l -l"hr\:\t ._,.,J ~ fnrJ tt 

XVII• Salon de l'Automobile et du Cycle f 
l>o11r•ep110ugtc lolon:!- J.lbr..,4-1 .. 0. µ•~t.e<Jr• ~ 

IOIU à rosten« 8cwafl•ia-Ju"\i.Or, ,rut ('OftC('~ 

"" 
' ioftl'lo1rr dt' la oub'1ci•~ du Selon don" f. éwn/011 
d PourqUOt Po, 1 61 fi.li" rlf' I• l.ur,.rnr 
Bni11• llrs - Tiltt>hont' lfô 20. .1. 9 '------------·! orcEMBRF 

Les sen 1us ceolraux de 1'.\u1oniob1le Uul> ~- 1 Uu••l 
\l<tHK'nt d"N 1Lhr !.l tulan 1i ... 1tt't•.f ntc rl" roulage. pour 
!a r•'g1on Je la Sarlhc. au :;a •(1>1 mhre dernier. 

Ce lulan nou ... rnontr, r11~ .. ur :,r1r; "u11iPn1-.. t ;~ ~ont 
1111< à I• traction hippomobile. 113 Il l'auto el 111 à la 
'>icvdr llc. 

r:n plu~ nnhlr Cl\Oflll~tr rfr l11nn•mfl 1i1•nf 1ionr Io torrle. 
Il r,1 re1 lnin que le jour oir l'un ,·0111lra compren<lre 

1u'il foui dhrlopprr d"'""'"g'' 1'111du•lrn• clu lilcl d'An­
l'r" N du •au<i«on de Lrnn. 11'1 .. aidrnls de la rue 
•..ront bien rno.ns nombreux ! 

rictor Boio. 

Pm mou ISKLXELLES SlR PliEUUTIQCt,S 
UVRAIS:'.>'I l~\\lfOIATf 

501 4 CYLINORES 10,12 C. V. 
Chi11ta norma 
Torpédo 1uxe. 4 p1acee 

Fr. 17,250 

Condu1to lnterteuro iuxo. 4 p11cea 

CHASSIS SPORT rot 
23.250 
29.950 

t OO k11omètte• a l'heur• avoc une cytlndtéo tnt6 ... 
rtouro • 1 •ttre 500 

605 - 4 CYLINORES 15 C. V. 
En ch•••1•. torpàdo 8 oiec• • ou •1moua1ne~ 

5t0 - 6 C LINORES 24 C. V. 
En chi1al1. torpedo 6 0 1ac1a ou 11mouaine. 

VOITURES OE LIVRAISON 
Toua loi modotea de• 400 t,500 ktloa de polda utllo. 

Agence o•ca111vo oovr a B11g1Que s 

L' UTQ·L(l COMOTiON 
35.45, ru• d• r AmazoM, BRUXELLES 

. ·:s.2'l "•:n- 47861 
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Petite correspondance 
Vendre. - Il vient d'être cha1·gé, ~ !'Ecole des Journa 

listes, du cours d'eloquence Je la chère dans les banquet> 
de presse. 

Uo11ard. - Le nouveau baron Rolvoct, nommé gou­
verneur. a êté. dès son arrivée à Anl'ers, sobriqueté : 
le mannequin dï/o;1er. 

l antier. - Il ra des gens qui pretendent que la gue:rt 
est une chose trop sëneusc pour lire latte par des m1li­
ta ires. Il en e,,t d'autres qui souticnn•nt que la mèdccinc 
est une sflaire trop grave pour Nre confier il des médecins 

louis Br. - Non. ~ citoyen Brunfout n'est pas né en 
Allemagne : \•ous confondez 3\'CC 1•on l\ahr. 

Croir blanche. - C'est un biolo~isk distingué. Il s'ef­
force. en cc moment. dans son laboratoire, d'isoler le mi­
crobe de la gueule de boi,. 

Longis. - Par suite de la demissron <le 11. Ed. Picard. 
atteint par la l1m1te d'âge, le vicomte Henri D•,•ignon 
•·ient d'être nommé conscnateur de l'âme belge. 

Deux simples opérations 

à faire pour obtenir une 

parfaite manucure 

UNE CUTICULE SOUPLE 

ET UNIE, DES ONGLES 

POLIS ET ROSÉS. • • • • 

IL suffit de faire deux simples opërations. au lieu d'une 
demi-douzaine, pour QVOU' vos ongles o.us:si beaux que 

s'ils avaient eté soignés par un professionnel 
Au lieu de devoir tremper les doigts et de couper la 

cuticule, opérations ou enouyeust-5 ou dana;ereuses, vous 
repoussez simplement la base de l'ongle au moy~n d'un 
bâtonnet ea bois d'orange< envelopp<! d'un peu éle colon 
et trempé au prêalable d.3n$ le Cutex, vous vous rincez 
ensuite les doigts et les petites peaux morte.5. dures et sè­
ches de la cuticule di$pa,railront immédiatement. 

En un laps de temps moindre que celui demôlndë pour 
tremper lt?s doigts et couper Ja cuticule. vous pouve~ 
obteairlerebord de l'ongle plus uni q_u'il ne vau.s a jamais 
é té possible de l'obtenir i.orsque vou-s vous coupiez la 
cuticule. 

Voici également deu.'t Polis qui aident à rendre la 
manucure b~aucoup plus rapide et plus faci1t qu'ordi­
nalremcnt. Cutcx Cn.k~ Polish donne un lustrê rapide et 
brillant qui rêsiste aux fr~quenls lavages. Culex Liquid 
Polish employ~ pour linir la manucure fait durer colle-c:i 
deux fois plus longtemps; ils' applique promptement.sèche 
ioslaotanêmenl et laisse le lustre le plus brillant et le 

Lulu. - Faudra \'oir ... nous avons le temps : l'œuf d 
Christophe Colomb n'a vas été pondu en wi jour. com 
disai t lJ. De Bruyn. de l"\'grcllée mémoire. 

Té/espliore. - Oui. il e.st exact qu·à la' surie de l'alg 
rade de lundi au cons,•il communal, le baron Lemonni 
a pro,·oqu~ "· Brunfaut en combat singuli•r (jugement 
Dieu). L'arme de li. Brunfaut sera le compas d'architec 
(1100 moucheté) ; celle du baron sera l'e9tral'll<lçon av 
lequel son arrière-bisaïeul. Conrail du Boulevard, fend 
en deux, du haut en bas. un Sarrazin qui passait sa 
1néliance à sa portée. 

D. G., Huy. - Drôle. mais trop peu de Jecteu~ e 
goûte.raien t la drôlerie de terroir. 

lecteur Cinaeien . - Idem pour l'histoire wallonn 
llerci pour le « mot d'enfant )J. 

A. Cr. - Communicatic>n au sujet Anvers, arrivé 
t~rd, sera utilisée dans noire prochain numéro. Mer<: 
Amitiés. 

lts manu.~rr1ts ,., lts rll"s~nt-& n" irnm1 pa4 rnadus. 

plus délicatement teinté. Les Poils Culex se presoolonl 
êllalemont sous lonne de Bâton. do Pâle et de Poudre 
pour ceux qui le préférent. 

Le• assortiments Cutex se vendent au pris de 
15, 2S et 50 frauc•. Ils soul très bien emb>llés el 
renferment tout ce qui est nécessaire pour une parfaite 
manucure. fls peuvent être obtenus dans toutes les mai· 
sons de parfumerie. pharm~cie.s et droguerie-s. Chaque 
article se vend sëpnrément, au prix de 5 francs. 

C 
.-~~~0-F_F_R_E~SP_E_C_IA~L-E-:~~~, 

UTEX Voul01Jt/Ol r.COt1MltntaÔ.rup .oJ11rt1,IG/iJTM Cutu 
· o ii<iJl J, fo.tt •n ,. ''lfi" <t J'off"' •ne ooonOll llmttl• 

Je Joltu 6ollu /1mlo&tl• t:onteMril WI ouo.rtin.crit t:Ompl.d 
pou' monuavt °" prix minlnt1 Je 9 franc;L On t>t-111 H 

"donne de beaux ongles'' ~Aa=::' ,,~~":umtouJda ~:a.t:~tv~0.t:h!fl1"4~ 

CES oi:.ux POUS 
CX>NNUff UN SEAU 
LUSTRt. 8RJLLANT 

CUTEX CAKE'. 
POUSH ET CUTEX 

UOULOPOUSH 

Fabriqué par Northam Warren • . Maison Louis SANDERS 
114 \V 17th St. New-York City Déwt Général pour la Belgique: 22. ,.... de 10 Glaol6re, BRUXELLES 
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hu-.111 de .~otrc ll1Bt1Jm, conl1•n:ncc J1• ~crnnnd Laud1·t: 
fl ;,i. ' dix.huit. <'t"Dla arui, \ OUS :JW·:z 1 OU 8ppTÎ.il que OOtf'l' 

1 •) .. •' •ppelait. la Gaule, 

~OU.'.oo HP nou~ savion~ p.~ ... ,,j \l•_~u,. t:ûmnu• 1. terup!' 
ra-• 

! ? ! 

SM 11 \/l0/,.1,,, \llf.I.. ETRf .. \\ rs. Off!'.·? 1111 •bon 
rwm~nl ~ LA LECT!Jl\E l'\l\'El\SELLE, l:IG, ru1 ,fr la J/<111-

tagne, fin zrllr • - 2ï:..,OOO •olumes en ll'tlure. \bo1 nr 
•1rn:s ~O franc .• par nn ou 4 francs p;1r moi•. C.1talogur 
lrnn~ai• · 6 l r;1nr;. . 

?? ? 
Or Lt /)tnÜt'i, lfruu (j novr"mbr« 
l'R!M F; n.E llH \(~)'/\"!ER • l,e M•llvrn d"Em1le B. 

x.-.nJ~- ., .. ~ t trou\ dans }f> hoi!I dt- \lorwil. J1 :.iva:t lt 
v1·uh~ ''"' .. n pu un,. <'h.1r~e df' pl11mbe 1~raiNi.ant urée dt' 
~·rri~rt> .. 

t;. :.:ar•I vL .,, 1t.ld1111 nt n h(lrruu~-... e-rptut ou un 
11.·r vfrht tn11r111•11r '~Ut ;.1 "'U 1, to t 1Jt:: ~1 h\'rrr ~ .. ~ f'\er­

aJ .. e.s girulotr"S :t\J 1111>1111'111 du fOUp dt• fu,iJ 

13, AVENUE DE 1.A T OISON D'O R 
•ORT& oa H•MU" BRU X E L L E S 

De l'ftu1/, bdy• clu " llo\•·mhr . 
·~ 28 octolJre f•.&l n.; d Olahbt·1·k 1. '" 11bf•p1n m~ dfll L \Pnllln•, 

ph \•J;~ dt 10 llm \ t do !-!.. D lof-OUIC \•o.n ~llemont, }<~Io 
"'nlint" CA,g#1 de 3 .mw 

Il '' n l ;1 1101' .wonrnlw php.1ulnt;lfJUtl qui, ch~on~Jc froi-
41 rntut. 1u• ma11q ( r pa~ 1t":tll1rer l"ull ni ion Jr.s mt~dr-­
rtll• s:ptc1.1IHilt'' 

Garanti . PURf EAU Df Vif 
ô.pêdié avec d e COCiNAC 
l'Acgu1t RNional CO<Jl!at . 

li. l.i l 1br1 f;, 19111111 1111 rn.1\..rnbn pu Lli 
,f,.ers . 

. \JY~TERF. kf"t:rmm .. 11l J.._""S Ou'ir1t-r trava11 •. am 4 u a\·~ 
1m n!lo. ,\ d1ff'érN1tt'! tcpr111"1 .. ne rc femn1e trC. bil'n mi.;.;,. 
rntn-r cf •. u.- «: ho~ dl 'lJ'l dttouvnt. le \fJo, t-0"' M f, au rniJ eu 
Vint à 1 orH d11 0011 ff'mbJ:,nt \:hotrtht>" ~utlqu'an qui n'arrha.il. 
P• 

Ou '11
1 

1 011d111·11 1,\ /.,/1r1 IJrtq1'11u a t J 111 ~ri cl.inti· 
lui. r .~~ u11 1 1 : • \h ... t,.r a 

., ? ~ 
llF"'l'll Il \\1 1111 HE '1111. "" //dd.-r ''"•mmandr ,_.,, 

dl r. ..,.J <'1! 8\ ""' f, •f'-'Clarl~ 
??? 

L' l11uu du /1,,,,11/HJulrJ rd:tl• l:t \fOf,!•·anne d'une 
[t"Jmm tron1p .. fl : 

\ «fJh rètour (il a ai.;1t du nuui qui ·•' ut. fa'.t une hlguo aveç 
J:J f'rvant.e) ~ lt>mnu Ju.i logt'o Wl4!' l><•llé dan~ la poitrine à 
qu~lqaf!I tt:1tun~U'f'I!! du pourn.c-n droit ,.. ont- &lltre dJ.na b 
t.-t~; C·~Je>-<"J Jua bri~ l:a m.â.choirr 

\"oâltt rj" tp1'on \ f'lJI ;1ppf'l"'1 1m1· ~alj têt~· 1 

011 hl 1l.1r1!\ I" Pttt/ Panr-u ,. du 6 novernb~ 
111\ ><F.PT N:RsO'\'\F..S .\SPH\'XŒES DA'\;, î'XE .\ UTO 

E~ \~·GLF.TE.RR.E 0-.t.-itt, 6 DOYt'mbre (11.-1 Radio) -
On ln:tnrre a<'c1d1•nL ,.·,."t prothut à Dit"'Mt à l'o~ion d'un con. 
t'-0U1.t tn2aru"'t' par un c-lnb d1 i.:-ymna.ii.tiqut 

Jt,.rufPnu nt le-!' P.1rL"'lf'r1 ... n•• .. ,a11r<1nt j3rna1s. la gOOgr;i­
ph110, 

'!'!'! 
1• IJ fi., ni••• JJ.u, (Il · '"'"bn H•23). • l,a F~mme 

du .. pahJ "• nr1uwJlf l1ttt~r;.w 1 : 

F.1t.ou fut pour mni la modM.. dl"S m~nng:àtta:, me eoignant 
at'f'C th~\·out>m"f't· lonq•1e je I :.He.rit dt" b dyM!'nterie, p u.. 
~ni. mëmr lo a.'W'rifict jc-iqu'à 1 ber I• plaie, a\'tt! l"-'l bn ~e. 
lora'ln'rn JUU1 1915. ju f~ piq1uS [mf un MSrptnt. noir 

floJllh! f;1f1111 •out d.- m~rw• ! L'a-1.011 au moin~ cit'·ror~ .. 
pour .. t.m d•·\011 n1.-.-,f ~ l'armée françai~e? 

??? 
\u 1" !nricr in24, B.E\lllETIE 1,,\ G\'E, coslumi~re 

1fu rhMlrr llornl d(· \[, nn.11t, tran.6f,rcrd ~ mais~n ile 
la "'' 1lu C:r.1111!-llo-p1rr, :10. ;I fa rt10 du Congre<, 2!1. 
2" ••lng•. rniu 1h· la plaof• 1l1 Io Lih1•rJi'. 

??? 
Ili• 1~1 [1,,-,,,,rt 1/11111 (lt llO\fmhr,• t!l~'.l) a propos ,JF­

la 11&· 011111011 ,Jt la I" P. \. · 
A rooc.-i .. :cm de- b d ~olution de la. Vf'UVe lJ. A o(fica"n, 

S0\19 tif6CJ\'!n et sotd;•ll de ceu~ divû1on •'étaie.nt grouph •u· 

PIANO~ E T A.l. '"l ·or1 '-'".., PlAN'O! LU~ OOR - f a ltnc....uo. tl'ùir• 

L UCIEN OOR PIANOS STEINWAY & SONS DE l<&W-YOR,_ 

PHONOLAS ET TR1PHONOUS l -; .... tt.il. 
.......... p.-4 
<N--tnq••-·• 
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too. d D" n .. JJtPt où lt1 ~tu~nl HeUelnut. :\Qci~n C'Omm.1b· 
dant d·~ la ,,.ov1 U A ~t '\'"Pnn ~e: recu~illir un in11hnl t-te. 

l nr H·u\. aus.. .. 1 dt ... .solut" ne P"'•t êlr .... 'l'*• '" « \('UW" 
Jo' + 11"· ,. tf, foll1chnn ... mémoirt"' 

??? 
[h1 ,.;;,,,, 1111 1:, rtO\f>rllhr· p.<tt.:"t· 5. ~· 1~olonn1• 

,\n1omcHu11 mt•~rt·d1, plu& tard que uunuit ... 
I.• uwrrn·di t( plu ... lant fjHe minuit 1>. ça op ,'appdh 

t- 11 p.1~ 111 jemh '! JI f't \ rn1 '1111 IP journ:ll sïnl1t11J,. /,r 
Srnr our dn,min ' 

Ue la \ntmn lu 1,,, (1 ~. no\'emhr"'). a propth 1lu 1·11111 
rlo llan •~rl: . 

~.) n l'act<ip•u'. le ca1h.vrt>- ... iJ~oc:nube a tT'OL.!' blt!.,.Ul"ho 111 r 
t<ll .. Trou' b.1.!lea ont ëu! lo -~ d.&c .. ta t~te, l'u™" a k" br•"t' 
à bout port..uat, a crt'' l"cril et, ~ par l orb1t~ ~t. aUr.e 
se ogier d ns b tdt\ 0.'1lx a-utn:·~ ball~ $0t1l ent.r•""'!Ol "°"'" i·a~ 
111~lleo :>Ù f!l!n ont coop6 dH \":i.: ... - .. .'.lllX imporUt1t1> prcnoqnun. 
une h morr:agi.~ qui a œwi~ la mort ::-i le-- L.alle!- J..>iZ dm:. l., 
·tte Q(lo &'\1':.tnl dtJà rrovoquk à ce mciment 

On rompr• r1t qu'un ('81hwre au,;;.i 'aU\3:?<'111("111 trute 
41it ' ~1rLI· dl" nOll\t'a:o - • t plu•:,, dru' fn1 .... 1 p1°11n• ' 

??? 
1.,., gourn11·1• p1 el~rt"nl LE GRA:'-0 CRE \IA\T. le mril­

lt:ur ('f k moin~ r·h1·r cJ, lnu,. 1~ vins mousscu:c; jusqu'ici 
imporrP~ cft Frnnr1,. 

COl.l'\-\llrQ. li2, ntr tir l',lbnndanct. 8ru.trllr< 
1?? 

[lu f'ru/•I• (I~ 110\~mbre): 
\n mnm1 nt li l '\ otl~bn'!r. 3.UX Et..~ts·lin;_~, I•_, ttut..•nAlrl"I 

d~ premit!. m ·!:..n 3 êcrire dn t.ype \·ninieont utlli~,bf.., 
<dl• quo ah, •n 1~79, Christoph.• Sholes) ... 

de YENOGE 8. C0 

Es:>eRNAY 
MAISON FoNOfE e. 1837 

Comrn 1 .... morts. 'e- T mp" '. , ''' 
ra1<on '. - dirait Sarba Guiln. 

??? 
ETàlltlSSt; 11 E:ïT~ S \ 1;.. ·1.3 \ t f E l> R 

.17. 39 . .JI, 43. 45 •. 47. rut lfon111911r-auJ llrrbrr·Pota9~tG 
B"'n' 1livcr. l\o"linJI llanrin~ 

? '! '! 

[lu 1101111110 /,./rp. 13 a\1tl 1!1~~ o• Ill~. 1• l~U~ : 
\ rt 15 ~ lti~ - LJ,~ ~ 1·h~ c \llf'tll N ('ammf'rca.iln .\•.w1t 

t"ur ~ièze ~!al e.L l•ur J:'nncip.al .:t,..'\bh"""mierit t"n ~l:nqu~ ne 
JM!UVf'fll ru s attnbue-r nt n-p.uhr :t •l'1u1trr. 'J'l r.ux porteo..c. .i.,. tllh'li le& dividt-ndb, mh• ei.a, JJOmmt>S • l 'lvant.:~es quii"L 
oonqo.e! 3flt!renu à leurt art om, pan. d oblt~î.tlon. au po.r­
!;:,::J:ont le p.l.i~ment oo b d"il"·raftiN' r.~ lmr K P'-"' ~-

1" rh•»<'t.. J li Th·'""' •"' 1f .. n a •1111 pourr3 wn1-
L·" mh \ 1 ~J··r r.I!' c har:tlua ! 

Voyez s'i l existe un endroit dans ce 1ournal 
où votre annonce pourrai! ne pas être vue 

L'Ageoda P. L. M. 1924 
l \lil::.N'O ..\ P ... L. 0 .lt. 1924 vient dr f"'r nr .. lht-n •tu'il ro~­

pc i.- "tt~ année. 16 bora.texte ttn 0>uJ1·ona (aloN qu~ l~ édJ 
ti: p~dt>nte.s. n'en eont<'D 111 nt. que l~ , :toc)n prix n·t?--i. pa.s 
1 r_,tnt>nl.é : tl e.----i "eodu S (r:ma . .a'tt: aa pr m .. , {une .1rt1~ique 
pn'. httte d+" d')tJZA! <:art~ fmt.a.k. b'hoi:r-:.'t''-""I 

La h .. eur f~ht<l' Jc.11t. l .\ ~n·b P 1. \f toiut d l.U a 
J1 bhc l'a ttedu, tf"~ a.nn"""' J~, trf.s rap1<lnnc-nt mtrocça. 
Lt~ tt, m:l?;n; l"att-roL".!em~·nt Pf'OKfHJ' f d~ K>O 1mport."'lnt tJ~t". 
d'•nnomhr.ibl .. demaudt• J-.ch<l•un (plu. d~ 10,000 I' .n der· 
n~erl n'ont po ~t~ Mti~fait.c-8 

l)n nt" ":t.ur:t.t donc '"'P .-ni-! 1~f'f )..,. C'<1lh<11ou1>t·un. de c;.t.; ~ 
curil .1nnuel à ,oe lt• prtX'urf'r d(\a maint4"nnnt au'l bibliolhl."qllft. 
d,.~ ~are~ du Re~au P L ~I t·l &Il\ Burt· mx dt• vill~ de lb 
(nmp.1~it" 

Ù>tl p~rsonofl~ qui d~ln!t3lNtt. rt'Cl'\'Oir J• \ tt1·ndn frn.neo à ÙO• 
11\1cih· p:lr pœte. recommnttdl! . n"onL qu·;, f Üt."' p:HTt•otr, o• 
!"'~·n·tc'-' dt~ la PubEcir.,é P L ~I L,.,ul4' \ .trtl Th1J.-rot. :)('), tl Pu-
1$, lt'ur ~oo. ... cription aC'l-'.nmµa..-.nét· J'un m m<l'\t pnst~ d<' fr 6.W 

pour 6 France d dP fr 7 70 pour l"étn.ngflr 
L \ ~fonda P -L )il. l9'2.t nt "" \Nitr 4\U Huf\-no dl':CI Cht~nun .. 

d~ ft"r franç;U!. 25. boulr\"atiJ ..\•I· lphr 'fal., • BnuPU-t·eo 

POURQUOI SOUFFREZ-VOUS? 
fk1111JC'OUP dl" molodc-.s. hommes et fc~.s. >0u1lrc d I~ .. nuf'ur1e-, tirphnlc, ir.Oammohon d~ 1t1 r Ir(:\ llru.;1C'nnc. Oll 

d'un(' mel15d1c unno1~ ou ~Ô\dolc (B!rnnorr~1r. pro"folrfr, orc:h1IC'. chffi.C'uitisd'urincr, d<'lutcuf'!\cn unnont, an<onhntncc J\mM 
c-nlonl" '' \1t11lorJ, etc •. ). ou me1odit" de Io main(( t-1 dr5 ovoirir' (douleur!'> dt~ époqu('.<t,, mRommohon. metrilt. ht-monnS:•"- S\lttcs 
de couck.s. \t1it1n11r), ou hémorroïde~. ('k •.• el ('OnhnuC"nt O "oulirir, rnrcc qu'ils ont n~'é df' tou~ ('1' rrm('(lt'l prd('nclumcnl 
gu~n~'CtJ,.,, "on~ oh1tn1r IC' ré5ultat t'!>pi'rê Dè• IC'lr!'.. i~ "'t di,cnt •Il n'y o plus rien qui pul"M" mc sz.uérir • Ct ro•~onncmcnl 
poroil ju,k. Ct'pt"ndont si cc' Jm,pir-és ovoit'nl connoi·~nct" d"" nombrt"u.Stt guinson$ r('morquohl""--' oblrnuu !Ur dN Co.$ 
COM1dfrt:\ COMtnt instuéfl..._~blt>~. par: le-.s mervrill('U't tYmt!tfe• à IMM dt plantes. ;ls .stroient convomcu'l qu('. "'"' au~"''· pcuv~t 
guër-1r. ~rAct ou1 prod.uil~ Mfurcl~. 

Désespérés, n'hésitez pas! 
En"°'"' de 1U11f' Mt t,plicalion de •olrc m.3lodc(' 1 l'ln'llilul cr(' \!fl)ll'\ de plonlb. 76. rue du T tÔtl<". 70, ft Bru'ltll"':t (~tM>n :.!:l~ 

~ vom rc-, ('vr"r. qr•luif('llt('n/ une 1n!éf'c-_c;14nte brod uff CO!'IC('rn<10I votre cos. •ous indtqa.onl iC' 111.orft dt TOU:S ~ .·nr 1.0M TOU• 
dir-p14Ur cl ~!'!" qui1!tr •o" occ• >0tion'. cl k'\ p~vu qy~ •<'>YA pou•ez guCnr '4°cn•07ez. m 41,,:-tnl. n1 h•l'>tt',,., ces bnxhuf'6. sonl 
cn•O)'tt"' J.,,,_,. un but h Jm>tniloi.rc obsoti.1ment groh.s. 



~ 

IF'.'~~:::::====;1=================================r'::::::::~~· 

SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 

GABARDINES BREVErtES 

Cuir Mode 

Vêtements Cuir 

l 'Aviation 

les Sports 

Tfie D~StIOODBr'S Baincoat C0 

SOCIÉTE ANONYME 

MAlSONS DE VENTE 1 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place deMeiT, 89 

BRUXELLES 
Chaussée d'lxelles, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-30 

11 

,__ _____ I ---

---



c:;::.Z\· .De ~aerd~acl\er 

Maisons de vente à BRUXELLES, LIÉGE, ANVERS, NAMUR, TOURNAI, 
OSTENDE, MALINES, VERVIERS, WAVRE. 

Cal<1loguc frnnco sur demande adrcMée rue d 'Anelhan, Jl-JJ, SCHAERBEEK. 


